
à un aimable banquier*
qui offre 106 fr. 95 de rente

poux* 1 OO francs
'1?aufre matin; le facteur tn'appkrfo ce fcoln

feillet, éciit iun dte aos confrères parisiens;
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BoERSE ET BANQUE
Paris, rue...

¦r Paris, le 16 février 1912.
/Sy- Monsieur*

" J'ai l'honneur dk porter à1 votre
oonnsissance qu'ayant le précieux con-
cours de hautes et bril lantes relations
dans le monde des affaires, je suis à
même de servir à ma clientèle des
intérêts extraordinaires par mois, par[trimestres, par semestres ou par an,
Suivant les désirs et les besoins d.e
chacun.

Je dtonne cette année Un intérêt de
106 fr. 95 pour chaque somme de 10Q
lianes déposée à mes caisses.

Et la lettre ctancfualt par une invitation cour-
toise à profiter de l'aubaine, en envoyant des
tfonds. Au bas figurait une signature que,
n'ayant pas l'habitude des dénonciations, nous
;îfampla ,cero,ns, si vous, la voulez bien, par

i xxx.
Toutes les personnes convetiaKes et cel-

les surtout qui savent quelle misère c'est, dans
le siècle, de gajjner de l'argent, seront avec
tnoî: la proposition dte M» XXX, banquier,
jetait alléchante.

Je décidai. po'ut1 ma part, d'en tirer bénéfice.
Et hier j'accourus à l'adresse marquée; Mon
dessein était de confier au financier qui m'a-
tvaiït averti si discrètement de son merveilleux
fouvoii , un bas de laine dérisoire ; mais aussi
de solliciter de cet homme quelques éclaircisse-
ment à l'endroit de sa méthode.

II ne ifaut plus tarder à le proclamer: M.
XXX, banquier, a cela ide mieux « sur » ses cfon-
ifrères que de chez lui tout bluff est exclu.,
(Je m'attendais à le rencontrer dans un bureau
somptueux. Non ! La: maison où il a établi
;«ses caisses » est, tout au contraire, négligée,
malodorante en maints détours, et l'escalier
jen est encombré d'amphores àhtines et de
yaisselle grasse que rincent les ménagères aux
flobînets d'usage collectif.

Dans un couTcilr obscur et pavé sans ordon-
nance, je fus donc a dmis auprès du « finan-
cier». Je l'imaginais vieilli dans les travaux
ridé par les soucis et plein d'expérience, st
c'est un enfantelet que je trouve»!

Si! menti! si tendre ! et procurer déjà du:
!Ï06,95 pour cent! Quelle surprenante faculté!
Oomme on Va1 le voir, les premières paroles dte
l'hôte furent dépourvues d'amphase :

— L'appartement est étroit, dît-il', et d'in-
commodes relents de graisse nous encensent.
Si nous allions, monsieur, chez le bistro du
coin ? On y peut discourir à l'aise...

Lorsque nous lûmes attablés, M. XXX, ban-
quier, après avoir bu un grand coup de li-
queur, s'exprima en ces termes :

'. — Je ne vous cèlerai pas, cher monsieur,.
que vous êtes le premier c ient qui me vienne
yoir. Des circulaîres semblables à celle que
ivous brandissez ont été répandues par mes
isoîns dans les villes, bourgs et campagnes.
/J'escompte qu'elles me vaudront le succès.
'Pour ce qui est de mes nrocédés, ils sont sim-
ples ; souffrez-en l'exposilion : j'ai vingt-qua-
ksa ris, si usm le ïemporsl je sufe j eajp .bxé.

de banque. Mille ifods sur le péristyle d'il pa-
lais de la Bourse, je vis des hr ues d'affai-
res agioter avec profit. J' ai résolu die les imi-
ter. Les calculs les plus évidents.ont fait l'ob-
jet de mes veilles ,et le résultat de c?s mathé-
matiques est qu'il e st possible d'offrir à ma
clientèle future 106 fr. 95 dl'intérêt pour cent
francs de capital engagé. Les spécu'aions qui
m'attirent portent sur dles valeurs sûres et mal
sujettes à l'effondrement. En un mot, je joue.
Je vous al dit mon secret, trinquons, monsieur!

Puis, pensif et sceptique malgré sion peu
d'années, M. XXX. (reprit :

— Les nécessités de l'exi'stence mettent à
l'étroit mon génie. S'il m'était loisible de louer,
place de la Bourse, 'un confortable cabinet,
déjà ceux que le glaj in appâtent se presse-
raient dans mon antichambre. Et ces bonnes
(>ens ne réclameraient pas, à votre exemple,
e détail de mes opérations... Ils verseraient,

mes souscripteurs, car nul ne. 'dléniombiera j a-
mais les « poires »...

— Alors, hasardir.î-je Wu'mb'ement, les fcaral-
taux qui vous seront remis... vous ne. les!
garantissez en aucune manière?

— Eh! comment les garantfcais-je, s'écria
avec étonnement le boursier, comment, pps-
que je n'ai pas, le sou?...Décevante visite

LA SUCRERIE D'AARBERG
au Grand Conseil bernois

La reconstruction de la fabrique de sucre
di'Aarbçrg: a hk lundi après -midi l'objet d' une
interpellation de M. Freiburghaus au Grand
Ctnseil bernois. L'après-midi même, on avait
distribué au Qrand Conseil une pétition de 60
communes demandant au gouvernement et au
Crand Conseil de participer par une prise d'ac. ,.
tkwis dé 500,000 tr. à la reconstruction de la
fabrique. Aussi a-t-on écouté avec le plus grand
intérêt 'l'exposé de M. Freiburghaus.

L'orateur a déclaré tout d'abord que l'incen-
die de lia fabrique d'Aarberg avait éclaté au
moment où les affaires commençaient à bien
marcher. La campagne de 1911-1912 aurait per-
mis a l'entreprise de verser un dividende normal
et, .en lolutre, de consacrer 300,000 fr. à des
amortissements. Quant .à la question de sa-
voir si la fabrique a répondu à l'attente et
si elle a réalisé ses promesses, ii suffit pour
y répondre de comparer les prix des terrains :
l'arpent se vendait dans le Seeland, 40 à 50 (Fr.
vingt ans après la correction des lacs, et au-
jourd'hui On le paie 1000 fr. Voilà ce que
nous devons à la culture de la betterave qui
possède à un très haut point les qualités né-
cessaires pour défricher le sol.

Puis l'orateur démontre que les agriculteurs
du Seeland auraient tort de remplacer la cul-
ture de 'la betterave par celle des légumes et
des pommes de terre. Pour que la culture des
légumes rende il faut qu'elle puisse se pratiquer
à une faible distance des habitations, ce qui
n'est pas le cas dans le Seeland ; quant aux pom-
mes de terre, on en a fait l'essai avant celui
de la betterave, mais le résultat n'en a pas été
aussi favorable. ^M. 'Moser, chef du Département de l'agri-
culture, a déclaré que le gouvernement en-
visageait la question à im point de vue stric-
tement commercial. 11 ne peut pas prendre de
mesures à (l'heure actuelle, car on se trouve en-
core dans la période d'étude; pour qu'il puisse
ieixaminer la question de la (reconstruction,
trois conditions devront être remplies.

Il faut, en premier lieu, que les agriculteurs
intéressés assurent une production minimum
qui suffise à f tire marcher le fabrique, sans qu'on
ait besoin de recourir aux betteraves françaises.
Il faudrait 'qu'on consacre au 'moins ,2500 arpents
à Ja .culture de la betterave, tandis qu'il n'y en
a (aujourd'hui que 1500, dont les deux tiers
sont cultivés par la fabrique, par des syndicats
ou par le canton. Le gouvernement demandera
une garantie effective, et non pas une simple
signature, pour une durée de 6 à 8 ans.

II faut, en second heu, qu'on établisse ;un
devis complet des frais de reconstruction. Il
est certain que l'assurance déduira des in-
demnités une somme de plusieurs centaines de
'milliers d:e francs pour immeubles restés in-
tacts. Mais ils seront perdus si la fabrique
n'est pas reconstruite, en sorte que la Ban-
que cantonale ne peut pas se désintéresser de
la reconstruction.

On devra enfin établir Un minutieux calcul
de rentabilité. La fabrique était exploitée dans
des conditions très favorables par la Banque
cantonale ,qui avait payé seulement le 60%
de «la valeur des immeubles et installations.
D'autre part, lés résultats très favorables des
derniers exercices sont dus essentiellement à
la hausse des prix et on s'attend maintenant à
une baisse. Ces auej&QjjHi 4«v.eiit fifre. îraj -
rfiées'à ioaâ. ? ' ' >''"' "¦' ' .- ¦ ' * * ''

Si le gouvernement obtient des réponses fa-
vorables à ces diverses questions, il ne man-
quera pas d'envisager favorablement la de-
mande de (participation financière qui liji est
soumise, mais à condition que les communes
intéressées y contribuent également pour en-
viron 300,000 francs. (A ce compte-la, l'Etat
pourrait assurer une participation de .4 à 500
mille francs. <

M. Freiburghaus se déclare satisfait de cette
réponst .et .l'interpellation est ainsi liquidée.

Les projets scolaires français
Le miaisière français a' dléplosé â la Cham-

bre les trois projets attendus si longtemps et
qui ont pour but : d*assurer une meilleure fré-
quentation scolaire, de renforcer la Surveil-
lance des écoles libres et de. fortifier la dé-
fense de l'école laïque.

Une expérience die trente années a Aj ontre
que le régime réglé par la loi dé 1882 a
été impuissant à assurer la régularité de la
fré quentation scolaire. Il est nécessaire d y. re-
médier.

Le pirOjet de lof s'efforce d'asswner ta fré-
quentation tout en ménageant les familles.
II est indispensable que le juge de paix chargé
d'appliquer la loi s'entoure de tous les ren-
seignements nécessaires et n'en vienne aux
sanc'ions qu'après avoir épuisé tous, les
moyens amiables de conciliation.

L'esprit d- projet de loi c'est devoir un
caractère essentiellement pratique. Aussi a t on
cherché à en simplifier tous les nouages. Le
registre d'appel actuellement tenu dans 'bu-
tes les écoles, sert, à la fin' (dte mois, au'direc-
teur de l'école pour faire connaître à l'ins-
pecteur primaire les absences. Quandl un en-
fant s'est absenté r>!us de six fols dans le mors
pendlant une demi journée, l'inspecteur pri-
maire, saisi, transmet au juge dje paix le re-
levé de ces absences.

Cette prescription s'applique rigoureusement
à toutes les écoles publiques et privées, car
assurer la fréquentation de l'éoole par des
moyens qui quelquefois iront jusqu'à l'a-
mende et à la prison, serait favoriser le re-
crutement de l'école privée si elle restait à
l'abri de ces rigueurs pénibles mais nécessai-
res. C'est précisément pour ôter au projet de
loi ce caractère d"excessive sévérité que le
juge ede paix est invité, avant d'appliquer toute
sanction, à s'entourer de tous les renseigne-
ments nécessaires pour pouvoir a pprécier la
vraie part de responsabilité des parents. Il doit
même saisir l'autorites (académique(si les familles
invoquent des griefs qui mettent en cause ou
l'instituteui ou les autorités administratives.

Ces précautions prises, l'autorité judiciaire
est sûre de ne pas se tromper, et cependant la,
loi (use de tous les ménagements possibles.
D'abord un simple rappel, ensuite Une admo-
nestation, et ce n'est qu'à la seconde réci-
dive dans l'année scolaire que le délinquant
st; voit appliquer les peines prévues par les
arlides 479 et suivants dlu Code pénal, la sen-
tence du juge de paix restant d'ailleurs sus-
ceptible d'appel. Mais ce qui est essentiel, le
projet (de loi prévoit la complicité dès em-
ployeurs de l'enfant au cas Où ils l'auraient
empêché d'aller en classe. Les dispenses éta-
blies par lai loi dte 1882 sont maintenues, mais
simplifiées, étant laissées à l'appréciation dit
seul inspecteur primaire. Par suite les commis-
sions scolaires peuvent être supprimées.

.Lorsque M'. Fernandl David; jeune minis-
tre français du commerce, vint dimanche faire
visite à son petit .fief électoral de Saint-Julien
en Genevois, les pompiers et les fanfaris-
tes du bourg le reçurent à la gare. Des jeunes
filles vêtues de blanc et chargées de bou-
quets tricolores lui souhaitèrent la bienvenue,
en vers de caramel, probablement. 11 y eut
naturellement un Cortège et M. Fernand Da-
vid! ,étroitement encadré par dès (fonctionnai-
res rayonnants et par des parlementaires fami-
liers, dut suivre au pas de charge une musi-
que municipale qui jouait les « Allobroges ».
Vous voyez d'î:i... Et rien n'est inventé. C'est
l'envoyé spécial d!u « Temps » qui dans une
chronique où Une ironie délicieuse court entre
toutes les lignes, raconte aux foules, cette
visite digne du «SimpiHcissimus ».

Après le banquet dte <m$M, qui fut servi dans
une immense halle de tramways, il fallut en-
tendre une quinzaine de discours.

Le David1 biblique maniait à merveille la
fronde; son homonyme de Saint-Ju ien a rem-
placé la fronde par la gaffe. Sur cette bonne
frontière savoyarde, le ridicule ne tue pas en-
core. Ses concitoyens lui ayant offert une re-
PcaduatïcHî du s'Bëaex» ds B-à.i~„ M. Fer-

nand! David, que l'émotion des Crûs géné-
reux avait rendu tout à fait sentimental , les1
remercia en quelques mots. Admirez ce style :

« Vous avez voulu symboliser, par le choix
de cette œuvre <admiihable, lime pensée pcofonde:
le premier baiser, celui par lequel O» se dlonne
tout entier.

Ce baiser, je l'ai dionhé à la patrie, à la'
République, a la Idlémccraie savoyarde, qui est
pour moil la réduction de lai grande patrie.
Je l'ai donné une fois pour toutes. Je vous
al donné tout mon cœur, toute mon âme...»

Là-dessus, ajoute Te Coiïespondant du
« Temps ». qui est décidément un joyeux pince-
sans-rire, on aurait bien porté l'orateur en
triomphe, mais la disposition d<* la salle dU
banquet ne le permettait pas.

Le baiser de M. Fernand David

§a déf aite des (Helvètes
Notre correspondant de Neuchâtel nous écrit:

Si peu sportif ou sportsman que l'on sbît,
si incompréhensit que l'on entende rester des1
ni vslères des « corner » des « shoots », des « goal-
keeper » et des « back », on n'en est pas' moins-
sensible aux deux amples vestes que nos
«couleurs » viennent de s'allet: faire tailler a*
Paris et à Anvers.

Mais à cette humiliation d'amour-propre na-
tional, s'ajoute le regret que des considérations
absolument étrangères au jeu, à la qualité des*
jo trurs .et aux conditions de la rencontre aient;
pu, ii ce que bien il semble, intervenir dans-
fa composition;de(l'équipe suisse, choisie connue
on le sait, après le match nul de Bénie, la.à fé-
vrier dernier. . .

Nous en avions Ouï quelques échos.tôt après.
Auj ourd'hui que l'événement a donné raison
aux critiques ;a-lors formulées, il est de .notre
dcA Cur, à (nous autres IWelsches, de protester une
rois de plus contre les agissements de ce que mon
excellent paître de 2e latine, William' Wavre,
appelait , en son langage énergique et pitto-
resque, le « sans-gêne et les. envahissements, de
la pieuvre ». ' ."?.

Dans un de ses spirituels «Au jour le jour»,
Zed avait dénoncé la chose déjà dans «La
Suisse ». « Notre équipe nationale vient de se
faire taper par les Français, écrivait-il au lende-
main du match de St-Ouen, attendu qu'on n'y a
voulu mettre que trois Suisses romands pour fa-
voriser des joueurs suisses allemands de qua-
lité inférieure. Et encore ces Suisses romands
n'cnt-ils trouvé grâce que parce qu'ils s'ap-
pellent <Wyss, Henneberg et Wûrsten, des noms
qui ne peuvent pas choquer nos confédérés des
bords de l'Aar et d'ejusdem Sarine. »

Plus récemment, le « Journal de Genève »
écrivait : « Le team helvète ne contenait presque
uniquement que des Suisses allemands. Or, ces.
derniers ne sont pas assez lestes comme jéi i.
Le Suisse français au contraire est plus léger,
plus rapide et beaucoup plus adroit dans ses
mouvements... A l'avenir, il faudra mieux com-
poser notre équipe nationale et prendre surtout
des romands lorsqu'on L'opposera à un team;
français.

C'est parler d'or et !avec Une objectivité quî
ne saurait froisser nos «chers confédérés »-_'Aîi
surplus , les comptes-rendus des deux matenesi
sont unanimes à noter le manque de décision et
de capacité des joueurs suisses. C'est ce que
me confirmait l'autre jour encore un ancien
joueu r bien connu à La Chaux-de-Fonds et
demeuré très au courant du mouvement sportif ,
M. James Stammclbacb, actuellement représen-
tant à'Paris de la Maison Gallet et Cie.

« Incontestablement, me disait-il, l'équipe
suisse a eu deux points faibles : l'extrême" dé-
fense et les arrières qui, quoique sûrs ne sont
pas lassez décidés, et la ligne d'avants. Les,
avants tpnt eu de très belles combinaisons,
mais ce qui leur manque totalement, c'est le
perçant. Arrivés devant les buts adverses, ils»
nie paraissent pas savoir que faire du ballon
et au lieu de l'envoyer dans. les. filets, ils gg le
laissaient prendre. » .

Pour avoir été la conséquence d'une faute
aujourd'hui duement constatée, la défaite des
Helvètes, — comme on affecte de nous ap-
peler outre-Jura — en est moins déconcertante
peut-être, mais (n on moins cuisante. Et il est
piqt'ant de noter, et utile aussi, espérons-Ie,
que même dans le domaine des spor'.s, nos,
excellents confédérés de l'Est sont toujours
disposés à revendiquer une place qui n 'est la
leur ni quantitativement ni qualitativement. Un
homme averti en vaut deux. Qu'on veuille bien*
prendre cette correspondance sportive commet
un simple avertissement. Un cri de détresse 2
Oh! nofl, pas encore tout de même. ••
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— MERCHEU1 28 FÉVRIER 4912 —
LM Armes-Réunies. — Eépétition à 81/: heures.
musique Ua Lyre. — Répétition à 8'/ ? h. '
Philharmonique italienne. — Répétition à 8'/j b.
Concordia. — Gesangstnnde, Abends 8'/ 5 Uhr.
Bons-Templiers neutres « Loge de droit humain». —

Assemlëe à 8l , heures, au Restaurant anti-alcoolique,
Place de l'Ouest.

L'Abeille. — Exerci ces à 8'/- h. du soir.
Club athlétique hygiénique.'— Entraînements à 8V< h., à

la Halle du Collège de la Promenade.

Four fr. 3.GO
oa peut s'abonner à L'IMPARTIAL dés main-
ten ant jusqu'au 30 juin 1912, franco dans toute la
Suisse.

Pour fr. S.—
oa peut s'abonner à L'IMPARTIAL dés main-
tenant jusqu 'à _a décembre 1912, franco dans
tome la Sinsse.
-•
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Ntett, ttiarra&ië chérie, je  ïi'épWuS'erai pas votre
héritière, si charmante et si adorée qu'elle soit,
C'est fini !

Là! ne vtotiS fâchez pas! j'ai voulu vous
plorter ce coup, vivement, sans vous dire gare !
Et maintenant que vous afvez jet é un pre-
mier cri, écoutez-moi patiemment, car c'est toute
lune semaine de ma vie que 'j'ai à vous raconter!

je vous avais annoncé , il y a une dizaine
Vte jours, que je partais pour affaires dans le
pays de Caux ; i'y étais appelé par un riche
éleveur qui rêvait de se faire bâtir «un châ-
teau au sein de ses pâturages », comme il me
l'écrivait poétiquement. Un château ! cela son-
sonnaâtassez bien à taies oreilles de j eune archi-
tecte et, trouvant la tâche honorable, je répon-
jdi' par mon arrivée. . . . .. .

jvlais quand je .fus auprès de îuî, quand
if exhiba ses plans personnels, me décrivant
avec amour dîans ses montres détails ce mé-
lange inouï de tous les styles et de tous les
iâges qu'iil ,avait la prétention de me faire édifier,

; tout mon sérieux professionnel ne put m'erapê-
j ch°r de rire. i

II y avait de" tout dans son château, des
Cïntres mauresques et des croisillons renais-
~ l 'JproduclioH interdite aux journaux qui n'ont pas
tic traita aveo MU. Calmann.Lévy; éditeurs, à Paris

saïice", sans préjudice d'un peu de style Louis
XVI, Empire, etc., etc.!... C'était, je pense, le
résumé de ce qui lui avait plu dans toutes
les propriétés du pays, et c'était assurément
le dernier mot du burlesque.

J'essayai, bien en vain ! d!e lui faire enten-
dre raison, et de lui montrer l'harmonie comme
le premier mérite d'une construction quelcon-
que... smaïs, bah! il était buté à son idée,
et j'.aurais mieux iaimé avoir affaire à dix pro-
priétaires de la banlieue .et leurs rocailles tra-
ditionnelles !

De mon e_ôté, j 'étafe, bien entendu, tout aussi
décidé à maintenir les droits du bon sens,
de sorte qu'après une discussion de deux
heures, remplie par des raisonnements et des
réponses à dérouter Minerve elle-même, je fis
la seule chose qui me restait à faire, .et je
repris le t rain de Paris.

Les offres étaient bien tentantes, cependant!
et vous allez me dire que ce n'est pas ainsi
qu'on devient riche... C'est possible ; mais com-
me, Dieu merci, ma fortune actuelle me rend
indépendant, j'ai le droit de ne pus me plier
à de st. ridicules caprices ! Et nuis, qui vouizz-
voVi,=. je puis être",un jour un Philibert De-
lorme ét je m'appAîque sagement, dès aujour -
d'hui, à jne jj as signer ce dont ie rouvrais
alors.

D^ailièU-rs, tout cela n'est qu'un sftnpfc pro»
îogue.; arrivons donc au fart !

Après avoir quitté mon éleveur â dci^x n'éti-
res et son excellente voî+ure "à 'trois. ..lyste' à
.temrfc nour sauter dans le taun, *îp m'ét us
accoté dans mon coin, et, tout en fumant, 7e
songeais à la discussion bouffonne que je ve-
nais de soutenir, quand fa vbixM'un emjployê
annonça de cette façon inintelligible . qui leur
est propre : « B...! cinq minutes d'arrêt!» Puis,
nresoue en iriême temps, avant même aue "Te
train ïût. tout à fait stâtLOJffiâiffîv Centiadls Mite
SiSMï stuj <cjfa.it;

— P,ar, nfcï! m* tante, par ici! «idotts serez
seule.

Et une tête de collégîen s'encadra dans ma
portière brusquement ouverte. Puis, du même
élan, comme une balle qu'on renvoie, il re-
cula avec une grimace expressive de désap-
pointement, causée sans c jute par la vue de
l'audacieux, peuplant cette solitude qu'il re-
cherchait pour «ma tante ».

Mais comme tout un groupe attiré par ses
cris était maintenant massé derrière lui, il ne
put que descendre et expliquer sa méprise d'une
voix qu'il cherchait à faire basse, mais dont
la précipitation haussait le ton et envoyait jus-
qu'à moi des lambeaux de phrases.

— Presque seule enfin!... l'air très bien...
pas de cigare!... chercher encore, d'ailleurs!

Mon avocat, car il cherchait visiblement à
excuser ma présence là, m'amusait très fort
par son ardeur, et peut-être aussi, qui sait ? tant
l'amour-propre humain est vite éveillé, par sa
flatteuse opinion de mes mérites. A vrai dire,
elle était conçue avec légèreté, car j'avais pré-
cisément un excellent cigare à la main ; mais
elle m'avait disposé aux concessions, de sorte
qu'au lieu de prendre l'air rogue et offensé de
tout voyageur qui voit envahir son wagon,
je lançai au loin le corps du délit et j 'attendis
d'un ~r détaché ce qu'on allait décider.

L'eincident était puéril, et cependant je. sen-
tais mon cœur battre... Qu'était-ce .donc, sinon
ce pressentiment de l'homme qui . va se trou-
ver en face de sa destinée?

Quoi qu'il en eoit, mon attente ne fut pas
longue. Une petite : femme déjà âgée, mais
l'air vif et lalerte, avec des yeux d'une bonté
attirante et de grand bandeaux blancs tran-
chant sous soij chapeau, s'avança, en disant
à haute voix :

— Non, non, enfant, Cest bon; pourquoi!
shgœhej: ailleurs:, Voila, G&SS de place .qu'il ne

m'en ïaut ; et puis, afouta-t-eHe en parlant plus
bas, « puisqu'il est si bien!»

C'était répondre sans détours à Ta 'façon
dsicrète dont son neveu lui avait fourni ses
renseignements, et cette publicité lui parut si
compnomettante qu'il passa aussitôt jà l'arriè-
re-plan.

En même temps, ma îuirure compagne de
route s'installait à sa place, démasquant ainsi
la petite société réunie sur le quai. Ma fcuriosité
de voyageur désoeuvré ne l'aurait pas signalée
à mon attention, que la jeune fille qui en
formait le centre aurait suffi à me la faire
remarquer iau milieu de n'importe qu'elle préOj>
cupatàon. V .

Ah! que n'avez*vous pu la voir comme je
la revois encore dans ma censée... Grande,
élancée, elle était d'une grâce indescriptible
qui frappait avant toute autre chose, si bien
qu'on ne -remarquait pas d'abord sa loyale
beauté, tant on était sédui t par chacun de ses
mouvements et involontairement occupé à. les
suivre.

Telle qu'elle était là , devant mei, sans que
je puisse même de ma place, arrêter la cou-
Jeur de ses cheveux, cachés par 'un grand
chapeau, celle de ses yeux, ni le détail de
ses traits, elle m'a fait ressentir du premiçr
coup une impression d'une telle vivacité que
tout le reste disparut pour moi. )e nie rendais
compte vaguement que cinq ou six personnes
étaient autour d'elle, mais sans songer â les
regarder-Ja conversation, qui avait repris, m'ar-
rîvait sans aucun sens, et je n'ai jamais rien
éprouvé, à aucune époque de ma vie, qui res-
semblât autant à Un enchantement.

Si j 'étais la victime d'un charme, ce" fut la
voix même d.e celle qui m'avait enveloppé
qui le rompit, ou qui lui donna du moins un
caractère moins vif d'hébétement.

(A saix-e) . '

Cinq minutes d'arrêt

Poinfpû retoucheuse demande pla-reiuii e- Ce stable* fèis
S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

Jenne fllle &_ ?_ &_ ?_£
dresser à l'Hôtel du Cheval Blanc.
rue de l'Hdtel-de-Ville ICI . 3867
Paticoiop Ouvrier serai t dispuni nieI ailOiMCl. jusqu'à fin Mars. 3943

S'adr. an bureau de I'IM PARTIAL.
PnliCQPllC O Bouue oolisseuse de1 UllDOCUùC. boîtes or, honnête, ayant
la pratique du léger, cherche place de
suite. 38Ô5

S'adr. an burean da I'IMPABTIAI,.

Horloger __ _££
cherche place ds suite, comme dé-
monteur et remonteur pour pièce* an-
cre et cylindre. Certificats à disposi-
tion. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 3789

.I fllirnaiiùl 'û -es' demandée pour faire
UUUlUttliei e les nettoyages le ven-
dredi après-midi et le samedi. — S'ar
dresser rue Numa-Droz 56, au rez-de-
chanssée. 3619

Aide-commis, «S!
connaissant l'allemand et possédant de
bonnes notions de machine à écrire et
de sténographie est demandée de suite
par une maison de la place.

Faire offres avec références et pré-
tentions, sous chiff.es K. 0. 3762.
au bureau de I'IMPARTIAL. 3752
ROÏlll A connaissaflt la cuisineewuuiiv t. |0US |M travaux de
maison, est demandé pour minage
soigné, de deux personnes. — S'a-
dresser au magasin de chaussures,
Place Neuve 2. 3704

Femme de ménage. __ 'S____ i
ménage pour faire des heures chaque
jour le matin. — S'adresser, le matin,
à Mme Nordmann, rue du Temple-
Allemand 63. 3824
Qpnygnfn Ménage da 8 personneskJDl laiilG. demande une fllie de con-
fiance , sachant cuire. Bon gage. 3848

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAI..
Te/IPtAnnntfPC Fabrique de carton-
uni lUUUtlgoa. nages- aemande un bon
ouvrier, ou personne connaissant le
coupage. — S'adresser à M. Paul-E.
Vuille. Sagne-Eiiiis". 3834

Rnmmic ¦,8une commi8, connaissant
uuiimiio. |a correspondance françai-
se et allemande ef possédant de bonnes
notions de comptabilité, trouverait place
immédiatement dans un bureau de la
ville. — Adresser les offres, avec réfé-
rences à l'appui, sous chiffres P. C. 3519,
au bureau de I'IMPARTIAL. gajg
Pgrlpanc âns un bon atelier de
UaUlttUù. ia localité, on demande
ponr de suite, nne bonne paillou-
ueuse. une creuseuse et un per-
ceur-limeur. — Adresser les offres
sons chiffres A. H. 3900, au bureau
de I'IMPARTIAL. 3900

Anknypim d'échappement après do-
nbiiGVGUi rure, petites pièces an-
cre, est demandé. — S'adresser à la
Fabrique N. Hait & Co, 106, rue de la
Serre. 3934

P.m'enniopû est demandée, pour de
1/UlùllllCIC suite ou plus tard , par
un petit Pensionnat, dans un village
près de Neuchâtel. Bon gage et place
stable. — Adresser les offres à : Pen-
sionnat « Les Ormeaux », à Corcelles
(Neucbâtel). 3851

I airfopnion Ban décotteur, retou-
UHLGI IIIBI . cheur pour 11 lignes
ancre est demandé dans fabrique de la
localité. Gage Fr. 10.— à 12.—. 3937

S'adresser au Bureau de l'mpartlal.
lonno flllû On cherciie de suite
UCUUC UllC. une jeune fille ponr ai-
der ans travaux du ménage. 3856

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

Tonna flllo 0n demande tout da
UCUUC UllC. suite nne jeune fille ro-
buste et propre, pour aider aus travaux
d'an ménage soigné. — S'adresser chez
Mme Bernheim, rue de la Serre 65.

3964
Canna nfo On cherche jeune fille de
OCI ï aillC. toute moralité, active et
propre, pour la cuisine. — S'adresser
Pension Christen , rue du Pare 77. .

3949

Commissionnaire. %dnTa
ga

dreÇon
n

pour faire les commissions entre ses
heures d'école. Paye. fr. 4 par semaine.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 3857

VicifPNP d'échappements et finis-
vioi iGUi sages 11 lignes ancre est
demandé dans fabrique de la localité.
Gage Fr. 10.— à 12.—. 3936

S'adresser au Bureau de l'Impartial.
À nhpvpnPQ On demande de suite 1
nl/liuiOUl O. ou 2 acheveurs pour
mouvements dorés, 11 li gnes, ancre
soignés. Travail suivi et bien rétribué

Sadresser sous chiffres C. N. 38K8
au bureau de I'IMPARTIAL . 3868

npmnnfpnr'REMONTEUR 0°urBen-uciliuilicui res soignés connaissant
si possible le repassage avec chaussées
lanternées trouverait place stable à 6e-
nève. — Adresser offres sous chiffres
G. F. 3920 au Buieau de l'Impartial.

. ¦ . 
¦ 3920

lonno flllo On ctiei'cUe de suite une
UCUUC UllC. jeune fille pour aider anx
travaux du ménage. Bon gage. — S'a-
dresser rue Jardinière 112, au Sme
étage, à droite. 3826

Fmhnî+ûiin Poseur de cadrans pour
LlllUUIUMl petites pièces ancre
est demandé. — S'adresser à la Fa-
brique N. Half & Go, 106, rue de la
Serre. 3935
PadPflnc On demande de suite un
vaUlttUo. bon limeur, dégrossisseur
de cadrans. Place stable et bien rétri-
buée. 3929

S'adr. au bnrean de I'IMPARTIAL.

iio'llil ipÇ Son . poseur d'aiguilles
AlgUlllCO. sur chaussées lanternées
trouverait emploi immédiat dans Fa-
brique d'horlogerie; 3913

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
¦BMe—MCTPlHi aieMee—i—.e——e—eIIMII

A lnilPP Pour *e 8" avril, bel appar-
1UUC1 tement de 3 pièces (rez-de-

chaussée), au soleil , cuisine et dépen-
dances, eau, gaz, jardin, lessiverie.

S'adresser rue du Progrès 8:>, an
2ma étage. 3858
Pid tliin de  ̂Pièces, cuisine et dèpen-
I JgUUU dances, rue Gibraltar 5. est
à louer pour le 30 avril. — S'adresser
à Mme Grosjean, rue du Pont 13.¦ 2815

Â Innpp **e 8n',e oa éPo(îDe
lu UCl à convenir, plusieurs

beaux logements au soleil, ¦
' quartier des fabriques et près

oe la Gare. — S'adr. chez M.
Albert Pécaut-Dubois, rue Nu- i
ma-Droz 135 et 146. 21002

A lnilPP Pour *e 30 avri * prochain,
IUUCI à personnes d'ordre, beau

crémier étage. 4 pièces et dépendances
balcon, lessiverie, cour, près du nouvel
Uôtel des Postes. — S'adresser au
comptoir, me du Parc 78. 21176

Innpp pour tout ue suite ou épo-
ÎUUCI que à convenir, un loge-

ment de 2 chambrées, enisine, al-
côve et dépendances, situé en plein
soleil ; eau et gaz installés ; lessiverie.

S'adresser rue des Fleurs-2, au 1er
étage. 8909

OpMcifin four cause de uepart im-
UUl/dOlUU. prévu, à louer pour le 30
avril prochain, Sme étage de 3 pièces,
avec alcôve èciairée et toutes les dé-
pendances. Un premier étage de 4
pièces avec alcôve éclairée et tontes
les dépendances. — S'adresser à M
Etzensherger, rue David-Pierre-Bour-
quin 5. 3*85

Â lftllPP Pour '8 30 ayril 191'i, pour
IUUCI casimprévu, le rez-de-chaus-

sèe, rue du Puits 12, comprenant 8
pièces, cuisine et dépendances. — Ponr
tous renseignements, prière de s'y
adresser. SSl^

A. Ifkfifir pm,r ,e 30 a""»
** twuw» ensemble ou sépa-
rément, 2 premiers étages avec bal-
cons, 3 pièces et bout de corridor
éclairé, cuisine, lessiverie! cour et
toutes dépendances. 2958

S'adresser au bureau de l'Impartial.
Qalla A louer, pour de suite,
UflllC. une belle salle située an rez-
de-chaussée , pouvant servir pour réu-
nions' de société de musique ou pour
un magasin quelconque. — S'adresser
rue du Collège 8. au 2me étage 16782

A lftllPP de su't9 ou Pour époque à
IUUCI convenir, à la rue de la

Place d'Armes 2. deux appartements
de 3 chambres, cuisine et dépendan-
ces, buanderie et cour. — S'adresser
même maison, aa 2me étage, à gau-
che. 23651
Cnnn «A] de deux pièces, cuisine et
uUUù'oUl dépendances , gaz et jardin,
rue Sophie-Mairet 18. à louer immédia-
tement ou suivant convenance. 18914

S'adr au Bureau, rue des Crêtets 71.

I.ndomont A louer, pour fin avril,
UUgClUCUl. beau logement de 4 niè-
ces, balcons, gaz, électricité, chauffage
central; 2me étage, Succursale postale
de la Charriére. — S'adr. à M. Emile
Jeanmai re. rue de la Gharrière 22. Î686

i _ | An an rue ae la Ronde 26, logè-
V. IUUCI | ment de 2 ebambres, cui-

-iim> et dépendances. — S'adresser
Etude A. Jaquet, notaire, Place-Neuve
12. 3623

k lOUOr ponr le 3Q avril 1912,
Rue du Parc, un rez-de-chanssée de

3 chambres, corridor, alcôve et dé-
pendances.

même maison, nn sous-sol de 2
pièces comme entrepôt.

Kue de la Itonde. on 1er étage de
3 pièces, bien au soleil , plus un ate-
lier qui conviendrait à on Charpen-
tier.

Rue Fritz-Conrvoisier , un pignon
de 3 chambres bien an soleil.
S'adresser à M. Ch. Vielle-Schilt,

rne Fritz-Conrvoisier 29-A. 3638

Ponr cas impréïa &3A0 ,̂;i.p^
r

époque à convenir, dans petite
maison, un beau premier étage,
composé de 4 à 5 pièces, avec
toules les dépendances, y com-
pris lessiverie. cour. gaz. élec-
tricité, etc. Pris très modéré. —
S'adresser chez M; Wyser, rne
dn Rocher 80. 2978

Rez-de-chaussée ^idge«nde^r
bre, corridor, gaz et dépendances est
à louer pour le 30 avril 1912. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 12, au pre-
mier étage. ¦ 

_52
•A Innpp rue Ou Tour 8, petits lo-
ti IUUCI gements de 2 chambres et
dépendances. — S'adresser au bureau
rue Fritz-Conrvoisier 3. 24021

A lftllPP a'elier ou entreoôt.— S'adr.
IUUCI rue Pestalozzi 2, à côté du

Collège de la Charriére. 17810

A lniian de suite on pour le 30 Avril
IUUCI 1912, près du Collège de

l'Ouest, de beaux appartements mo-
dernes de 1 et 2 pièces avec alcôve. —
S'adresser de 10 heures à midi, rue dn
Nord, 170. an ler étage. 259

A lnnpp Poar ^e su
'
te ou P0Br épo-

1UUC1 que à convenir, à la rue
Léopold-Bobert 39 :

Bureau de deux grandes pièces,
avec comptoir et dépemiances, convien-
drait également ponr Etude, Cabinet
de médecin, etc. 271

Appartement. iége industriel , pour
le 30 avril 1912, un beau 1er étage de
3 grandes chambres, alcôve, balcon,
cuisine et dépenuances. — S'adresser,
de 10 h. à midi, au Bureau, rue du
Nord 170. 2695

âpparieHieni. avril, rue de l'Envers
14, un ler étage de 3 grandes cliam-
bres, cuisine et dépendances. 2589

S'adresser à M. J.-J. Kreutter, rue
Léopold-Robert 19. 

Poar cas imprévu io^H^Numa-Droz, 152. beau 4me étage de 2
ebambres, corridor, cuisine et dépen-
dances. Balcon. Prix Fr. 480.—. S'a-
dresser à M. Alfred Gnyot, rue de la
Paix, 43. 3798

flhamJlT'â A louer une beUe cham-
llUaUlUl C. bre meublée et située au
soleU. — S'adresser rue de la Ronde
43. an ler étage, A droite. 3660

fhamhff. A iouer nne belle cham-
UUaiUUlC. bre meublée à Monsienr
de tonte moralité. — S'adresser rue
de là Paix, 45, au 1er étage à droite.

3777
flh amhpa A louer de suite une cham-
VMUimi} . b, e meublée, au soleil, à
Monsieur. — S'adresser dès 7 heures
du soir, chez Mme veuve Breit , rue
de la Place d'Armes. 1. . 3833
flhnmh Pû A louer à un monsieur de
UUdlUUl C. bonne famille, une jolie
ebambre meublée exposée au soleil,
dans maison d'ordre. — S'adresser
rué Nnma Droz 5, au ter étage. 3821
Phamhpû A touer, pour tin février,
UUdlUUl D. chambre meublée , indé-
pendante, à personne honnête. 3859

S'adresser rue du Progrès 85, au
2me étage.
P.hamhPû — louer de suite une jolie
vUttlUUIC. chambre meublée. 38.53

S'adresser rue Fritz-Courvoisier 21,
an rez-de-chaussée, à droite.

fehfl mhPP A louer UDe J oiie chamore
UUdlUUl C« meublée à personne de
toute moralité. — S'adresser rue Nn -̂
ma-Droz 120, au 2me étage, à gauche.

3860

Ph il mhPP A louer une chambre inen-
UUaUlUlc, blée, avec chauffage cen-
tral, i nne personne travaillant oehors.

S'adresser rue Jacob-Brandt 6 , au
réz-de-cbanssèe. 3850

f!hiinihPP A louer de suite une belle
UUaiUUlC. chambre meublée, à mon-
sieur travaillant dehors. Prix. 12 fiv

S'adresser rue dn Puits 15, au ler
étage, à gauche. 2693
PhamhPO A. louer, à monsieur hon-
UUdlUUl C. nête et travaillant dehors
jolie chambre meublée, bien exposée
au soleil levant, chez personne d'ordre
et tranquille. — S'adresser rue de la
Chapelle 9. an 2me étage à droite . 1921

Panonnnoo tranquilles cherchent
fol ùUllllGO à iouer pour 30 avril
1912, joli appartement de 2 ou 3
chambres au soleil et dans maison
d'ordre. — Faire offres sous chiffres
M. K. 3639. au bureau de l'IMPAR-
TIAl. . 3639
Riann ÔO demandent à louer pour le
rittUlCb 1er mai. .logement de 2
pièces, cuisine Gaz installé et si pos-
sible avec balcon. Quartier des fa-
briques. — S'adresser par écrit , sous
chiures J. R. 3640, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3640
Pûtit m on a il û tranquille et solvable
relit lUCUdgP demande à louer lo-
gement de 2 piéces (rez-de-chaussée ou
ler étage), situé au centre. — S'adres-
ser chez M. Baptiste Cerutti , rue Da-
niel-JeanRichard 41. 3825

CjnnnnQ demandent à louer dans
rimtuDo maison moderne, pour le
30 Avril ou préférable fin Juin, un ap-
partement de 2 piéces avec bout de cor-
ridor éclairé, ou éventuellement, 3 piè-
ces. — Adresser les offres chez M.
Walther Perret, rue du Grêt 24. ™~

On demande _ acleter __*%_&
pour gros chien de gareie. — OSres
sous eibiSres A. J 3844, au bureau
Se I'IMPARTIAL. 3844

On demande à acheter _> _f_î
nequin en osier pour tailleuse'. SS03

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

On demande à acheter n̂0accb1cy-
dette Peugeot, en parfai t état. Paie-
ment comptant. 3804

S'adr. au bureau de I'IMPAH TIAL.

On demande a acheter *_*£_?
Roskopf pour machine à régler, mar-
que Grosjean-Reeiard. — S'adresser
rue Numa-Droz, 139, au 2me étage à
gauche. .____ 3830

On demande à acheter la
uyne?te

§our remonteur. — Adresser offres rue
u Nord 45, au rez-de-chaussée, à; ganehe. 3687

On demande à acheter <_ _ %£•
stite en bon état. ¦ 3673

S'adr au bureau de I'IM"AKTIAL.

A
vnnrlnn un lit en fer avec matelas,
tCUUl C en bon état. Prix fr. 15.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3682
Pj nnn A vendre de suite, pour 6»
IldUU. fraucs. un piano usagé mais
en bon état. —Adresser les offres par
écrit sous chiffres J, B. 3S3 1 au bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 3831

i VO nrino un lit comnlet, matet poli.
& ICUUI C matelas crin animal (175
francs), divan moquette (75 fi'.), secré-
taire à fronton (150 fr.), armoire à gla-
ce 115 fr.); tous ces menbles ont trois
mois d'usage. — S'dresser rue Léopold
Robert 12, au 2me étage (maison
Brendlé. , 3384.
À VPllrtra uo beau Chien a cooiie
a. ICUUI C doré » , excellent pour la
garde. — S'adresser pour renseigne-
ments â M. Albert Schneider, rue
Fri tz-Courvoisier , S. 334»

- VPnHpA faute d'emploi, nne ma-
il I CUUI C chine à régler, très peu
usagée. — S'adresser Place de l'Hôtel-
de-Ville 1. au Sme étage, à 'iroita..û81 (>

BPndPP * tabie de cuisiue, 6 cuai-
ICUUl C aes de Vienne, cothm»

neuves, zither, et des litres vides. —
S'adresser rue de la Chapelle, 13,, au
3me étage. ¦_ . 3796

Â nnn/jna 1 réchaud à gaz de benzi-
I CllUl c ne (3 feux) avec réservoir,

état de neuf. Très bas prix. — S'adres-
ser ' rue Léopold-Robert, 16, au Sme
étage. ¦ 3905

Â n nnrln'n lits et meubles usage»
ICUUI C mais en bon- état et à tréa

bas pris, ainsi que bonteili.es vides.
S'adresser a Haasenstei n & Vogler,

Ville. H:15186-g 3956
nnnrlnp. une poussette raodeïnè,
i CUUl C usagée mais en bon état.

Bas prix. — S'adreasar rue Numa-
Droz ISO, au Sme étage, à gauebe.

- 8861

Salle U maOger, chaises, très soi-
gnée, cédée après peu d'usage . à 390
fr.. — S'adresser rue Léopold-Robert
68, au rez-de-chaussée. . 3B5S

A
ncre H rp 1 lampe à susnension,' 1
I CllUl C petit potage»- a bois, et

1 petit fourneau à repasser avec
3 fers pour tailleur. •— S'adresser rijte
du Premier-Mars 7, au âme étage.¦ ; .3634

Armoire à glace SS
dé à fr. 165. — Sadresser rue teêo-
pold-Robert 68, au rez-de-chausséé.

36.=i6

Â VPnrtrP une esce, 'eote machine à
, ICUUI C tricoter a Dubied », ç'édée

à très bas prix. Très bonne occasion.
S'adresser rue du Commerce 121,

au ler étage.
A la même adresse, on se' recom-

mande pour tous genres de tricotage.
Prix modérés. • 3641

Â nanfjpn une coite a musique à
ICUUI C disque (marque Stella),

ainsi qu'un bureau-pupitre., — S'adres-
ser rue du Docteur Kern 7; au, 1er
étage, à gauche. 3(3 4̂

%gr A vendre ugnarten
ra

dce
I? _\ berger français. — S'adr.

m-m _JA. rue du Parc 139. 3629

A confina une niche pour gros
ICUUI C chien. — S'adresser rae

Jardinière 130. an Sme étage. 3664

F it à fpftntnn tr ŝ bonne qualité,, à.
UU 0, 11UUIUU vendre de suite, après
peu d'usage, à fr. 210. — S'adresser
rue Léopold-Robert 68, aa rez-de-
chaussée. 3657

émmmmm—mm——————,

A TPnrirA  ̂ tau'e carr*e > m layette
I CUUI C neuve à 9 tirbirs, 1 pous-

sette à 3 roues et une à 4, 1 charrette
anglaise. — S'adresser â M. E. Beyner,
rue Fritz-Conrvoisier 31. 3678
l vpnHpp une truie non portante , à
a. ÏCUUI C choix sur deux, pour en-
graisser ; eUe a déjà fait des peti ts.

S'adr. chez M. Albert Roth, Con-
vera-Hauieau. • 3686
"k\n à vendre, marque « Aleyeâ».
I C1U peu usagé. BeUe occasion. 3802

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL ,

A VPnfiPP UD aexordeon a l'état de
ICUUI C neuf, marque Hercule,

21 touches, 8 basses. — S'adresser
chez M. Hirt, tue du CoUège 10. 3836

PniYiTnaflp Vve Farnier ' vieUo
* vxfcu**H.UK renommée pour guéri-
son des maux d'yeux. — Deoôts : Phar-
macie Monnier , Passage dû Centre 4,
«t Pharmacie de l'Abeille , rue Numa-
Droz 89. 1033

«lCyCletteS. dettes eVWuge'ôu"
neuves (premier prix du Circuit fran-
çais), 2 bicyclettes ayant deux mois
d'usage, montées spécialement pour
coureurs. — S'adresser à M. Charles
Guyot, Café-Epicerie, rue de l'Indus-
trie 24. 3635

QU 
-S prendrai t un enfant d'un

**-* mois en pension et à quel
pnxî §586¦ S'adr. an bureau de I'IMPABTIAL.

Antinoabu __*&£ %£&
Dépuratif du sang. Dépôts : PLarmacie
Pionnier, Passage du Centre 4 et Phar-
macie de l'Abeille, rue Numa-Droz 89." ' 1032
"R>-S m_ «-j ,rk Les personnes dé-
'¦*¦ -¦-**-** VF» sirant apprendre
à jouer et n'ayant pas de piano pour
étudier, sont priées de s'an resser par
écrit sous chiffres A. B. 3841, au cu-
reau de ITMPABTLVL. 3841
Annoelnn Deux superbes fau-VUI»ô&aUU. teuils en frisé vert.

. 1 divant-lit « Reform », cédés à bas
Î>rix. •=-¦ S'adresser chez M. Léon De-
orme, me du Premier-Mars 6, 3828

Toile Souveraine i :̂ %%£
ble. — Dépôts : Pharmacie Monnier,
Passage du Centre 4 et Pharmacie- de
J'Abeille, rue Nnma-Droz 89. 1031
mtmmmmmm t̂mw—tm ,̂mÊ^^^^^m^^ m̂mm ^^^^ ,̂^^

Palan PÎDPC Qui sortirai t des baian-
UaittllUCl O. ciera à mettre d'inertie 1
Travail prompt et soigné. — Adresser
offres, par écrit , sous initiale C. H.
3671. au burean de I'IMPARTIAL. 3671

PiuntariPQ Ufl bon >>iYOieur v*~i nuiayco. chappements ancre,
ayant longue pratique sur la partie,
cherche place pour places depuis 8
lignes. — Adresser offres sous chif-
fres P. K. 3659, au bureau de I'IM-
PARTIAL 3659
j&nnrPTlfî Qui Prendrait un jeune
nupivliu. homme de 17 ans pour

- une partie de l'horlogerie ? — S'adres-
ser rue Numa-Droz 90, au Sme étage ,
à droite. 3G18
MflfikîP Bonne modiste cherche
H1UU101C. place, si possible pour
commencement mars. 3674

Sadresser au bureau de I'IMPABTIAL .
CpnnpfQ Un ouvrier, connaissant les
OCUI Glu. secrets à vis et américains
or, demande place où U aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans le jouage
de la boîte. — S'adresser sous chiffres
G. U. 3689, au bureau de I'IMPAR -
-uau. 3689

Bânloiin.retoucheur, connaissant le
flcyiBUl réglage de précision et
les températures, capable do diriger
atelier de réglages, cherche place pour
époque à convenir, Certificats a dispo-
sition. — S'adresser par écrit sous
chiffres R. B. 3667, au bureau de
l'Impartial. 3667
CanQCCOil P Un bon repasseur de-
nCJiaooCUl a mande à entrer dans
comptoir ou fabrique pour se mettre
au courant du posage de cadraas. —
S'a dresser sous initiales A. B. 3262.
an bureau de I'IMPARTUL. 3362

DomnnfPlIP JBon uorloger travail-
UCUIUUICUI . lant aus pièces, ayant
l'habitude des pièces 7, 8 et 9 lignes
ancre soignées, ayant pratiqué bien
des années les échappements, cherche
place stable pour démonter et remon-
ter ces genres, dans un comptoir sé-
rieux de la localité . 3809

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ilnmmp de confiance muni de bons
IlUllilllC certificats! se recommande
nour encaissements ou tout autre em-
Dlol. 285

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
PnliccailCO Jeune ouvrière polisseu-
rUllooCUiSC. se de cuvettes or, con-
naissant bien la médaille mate, cher-
che place de suite. — S'adresser an
¦ bureau de I'IMPARTUL. 3730



La crise minière
en Grande-Bretagne

ï^al .prève des mineurs angîafe. ton lte sait, a
partiellement commencé. Contrairement à l'a-
vis de leurs leaders, qui leur conseillaient
kte ne cesser le travail que le 29 courant,
fes mineurs d'Alfreton et de SWrland, dans
le comté de Derby, ont remonté leurs ou: ils
fet quitté les; mines le 26 à midi. Ge soir, 50,0UQ
hommes, seront ariivés à leur terme, imite-
tront probablement leux exemple dans lfi Comté
^l'York et de Derby.

Si les négodalionsf Officielles qui Se pour-
tsuîvent actuellement [échouent, demain le [tra-
vail cessera partout
S Lai journée d'aujOitfd'huî est ,'DW ïe voit,
(grosse de conséquences. Ce qurelle sera, il¦n'est pas encore possible de le prédire. Ce qtui
ressort toutefois de quelques phrases saisies
au vol et prononcées soit par les délégués ou-
vriers, soit par les propriétaires d,e mines, C'est
-fljufîl y a quelque espoir d'éviter le conflit

Les négociations officielles
tundî a près-midi encore, M. Asquf h' ia eu,

{ainsi que sir! Edward Grey, MM. Lloyd Geor-
igie et Sydney Buxton, ministre du Commerce,
mne nouvelle entrevue avec les représentants
ides propriétaires de mines. Après s'être lon-
jg luement Concertés a leur hôtel, ces derniers
tee rendirent, vers itrois heures, à Downing
Street, où ils restèrent jusqu'à six heures un
iquart en conférence avec les membres du gou-
iVernement. Naturellement, i'.s refusèrent, à leur
départ, de if aire connaître les m o tirs et les ré-
sultats de leur entretien. Cependant, l'un d'eux
déclara : s La siiMatioffi s'est nettement amé-
liorée. »

Dans le courant die la soirée, le comité ex'é-
jçlitif 'de la fédération des mineurs s'était réuni
à son tour pour discuter le rapport qui devait
iêtre présenté à l'assemblée générale sur k
Situation et sur les pourparlers en cours. MM.
Enoch Edwards, président ; Abrahams, tréso-
rier; Robert Smillie, vice-président, et Thomas
'AshiOn, secrétaire de la fédération assistaient
â cette conférence, quj se termina vers neuf
heures.

Comme pour les meetings précédents, M.
fAshton n'a fait à la presse aucun comm unî-
jqué. Il s'est «borné à dire : « Nous conseillerons
â l'assemblée de répondre à l'invitation du
premier ministre et s'il en est décidé ainsi,
(nous nous rendrons en corps au ministère.
JQuant à la' 'possibilité d'un règlement pacifique,
Se ne tpiuîs .vous ïournïr ià ce sujet j aucune:
Indication».

Durant toute Ta matinée, îes bruits les plus
itiontradictoires n'ont cessé de courir. D'après
certains journaux, Tes propriétaires de mines
du Lancashire, du Yorkshire, du Midland, du
fNorthurriberlaird, de Durham et d'Ecosse se-
raient disposés non seulement à accorder un
minimum de salaire aux mineurs qui travail-
lent dans des filons peu rémunérateurs lou
d'ans de mauvaises places, mais encore à re-
connaître le principe du minimum de salaire.
S'il en était ainsi une entente aurait des chan-
ces de s'étabir. Les mêmes ioUrnaux ajoutent,
511 est vrai, que les propriétaires gallois sont
.toujours aussi peu disposés à te reconnais-
sance de ce .principe.

Lesi compagnies de -hemàf sj îe If es] donii-
ttuent à prendre leurs précautions. Le North
Western Railway a décidé de réduire consi-
dérablement, en cas' de grève, le nombre de
ses trains, de [façon à ménager son stock de
fiHafhon.

Précautions militaires
Ces autorités militaires prennent toutes les

précautions nécessaires en vue du commence-
ment de la grève. Toutes les troupes du Cen-
tre et du Nord sont prêtes à marcher au pre-
mier signal Dans plusieurs districts miniers,
les officiers de l'armée territoriale ont reçu
l'ordre de faiire démonter les fusils des terri-
toriaux et de faire envoyer à chaque dépôt
d'armes les percuteurs des dits fusils. On ren-
dra ainsi inoffensifs les territoriaux grévistes
qui, dans certains endroits, seront fort nom-
breux.

A Aldershof, on a arrêté deux soldats qui
essayaient de distribuer dans les casernes des
pamphlets dans lesquels on incitait les soldats
â se mettre du côté des grévistes et à refu-
ser de tirer sur la foule.

Si l'on en croit les dernières nouvelles du
Pays de Galles, U y aurait un rayon d'espé-
rance. La grande maj orité des mineurs ne de-
manderait pas mieux que de renoncer à la
grève si les patrons acceptaient de leur accor-
der un salaire minimum toutes les fois que le
travail se trouve dans une mauvaise partie
de la mine.

Par contre, les par'tîsaïïs des socialistes-ex-
trémistes persistent à trouver que rien ne peut
les satisfaire sauf l'acceptation du principe d'un
salaire minimum.

Pour la première ïoïs dans les annales par-
lementaires britanniques, un coup de feu a été
(tiré lundi après-midi dans le palais de West-
minster, où il a causé une émotion bien com-
préhensible.

Un clergyman paraissant fort agile se faisait
depuis quelques instants remarquer par son
étrange conduite dans les couloirs de la Cham-
bre, lorsque soudain, il tira un revolver de sa
ooche et fit feu dans la direction du plafond,
après avoir crié :

>< Tous les mineurs idoiyehf cesser le travail
'emain I »;

Ca d'étonafïon produisit iffife ' sorte de pani-
que. Les députés se précipitèrent vers les
couloirs et discutèrent longtemps avec anima-
tion.

L'individu , qui avait ëlé arrête par la police
au moment où il allait tirer une secondé fois,
s'écria avant de se laisser emmener :

« Messieurs du gouvernement. le Messie est
arrivé ! Que tous les travailleurs se le disent!»

Le malheureux déséquilibré a été immédia-
tement conduit au poste de police de Canon
Row. Son revoiver contenait encore cinq
balles.

Un manifeste socialiste
Ce parti socialiste adresse aux mineurs un

violent manifeste qualifiant les propriétaires
de houillères de propriétaires d'esclaves qu'ils
volent et assassinent.

Le manifeste adjure les mineurs de repous-
ser toute conciliation et tout arbitrage, ainsi
que tout contrat pouvant les lier.

Les mineurs doivent à tout prix conserver
leur complète liberté d'action ; leur directoire
ne doit accepter aucun règlement sans que les
mineurs ne l'aient accepté par un vote.

Le manifeste dit que c'est pour la première
fois dans l'histoire de l'industrie que, combi-
nant leurs efforts, ils réclament un salaire mi-
nimum plus que j ustifié par les dangers et le ca-
ractère spécialement dur de leur travail.

Les propriétaires allèguent, aj outent le ma-
nifeste, pour refuser ce minimum de salaire,
que ce serait un encouragement à flâner , et
que, d'ailleurs, ils n'ont pas le moyen de le
payer.

C'est, dit le manifeste, une insulte ajoutée à
un mensonge, car il résulte des statistiques que
les sommes totales payées en dividendes et en
bonis, déduction faite de leur salaire, dépas-
sent de beaucoup la dépense supplémentaire
qui résulterait du paiement d'un salaire mini-
mum.

Et, pour répondre à cette injure, ils n'ont
qu 'à se rappeler le luxe et l'oisiveté des pro-
priétaires qui vivent du fruit du travail des mi-
neurs et qui ne paient pas suffisamment leurs
ouvriers.

A partir de cet exposé des motifs, le mani-
feste accumule des expressions outrées.

Le manifeste, dans sa conclusion, dit : En-
tretenez vos armes révolutionnaires. Ne les
laissez ni se rouiller, ni s'émousser. Qu 'elles
soient touj ours prêtes à servir. Tenez bon de
tout votre courage. Préparez-vous à la grande
lutté finale pour donner à toute la collectivité
les mines et les moyens de production, à cette
lutte qui doit vous conférer à j amais, à vous et
à vos camarades, la totalité des produits de ;
votre travail.

Ce laboratoire de la Société par actions pour
la fabrication de l'acide carbonique à Berlin
vient d'être détruit par une explosion.

A 3 heures du matin, une formidable détona-
tion mettait en émoi les habitants du faubourg
de Wilmersdorf. On apprenait bientôt qu'une
catastrophe venait de se produire dans la fa-
brique d'acide carbonique ^fondée par le Dr
Raoul Pictet, et située à la Hildegardstrasse,
non loin du Kaiserplatz.

Une foule compacte se trouva bientôt' réunie
sur le lieu du sinistre dont l'aspect était terri-
fiant.

A ce moment, des flammes énormes apparu-
rent et en quelques minutes tout le quartier fut
rempli d'une fumée épaisse.

Les pompiers de Wilmersdorf , de Charlotten-
bourg, de Schœneberg, de Friedenau et de
Berlin ne tardèrent pas à arriver : ils com-
mencèrent aussitôt la lutte contre le fléau.

Ils s'efforcèrent tout d'abord de prévenir de
nouvelles explosions; à côté' du foyer se trou-
vaient deux énormes réservoirs pleins de gaz
que l'on dut arroser continuellement. En outre,
de nombreux cylindres d'acide carbonique li-
quéfié sous une pression de 400 â 500 atmos-
phères se trouvaient dans l'usine. Comme il
était impossible d'arriver jusqu'à l'endroit où
ils étaient déposés, ils sautèrent . les uns après
les autres avec un - fracas épouvantable, cri-
blant d'éclats d'acier les pompiers qui tra-
vaillaient dans les environs.

Lorsqu 'on se fut rendu maître du feu ét' qu'on
put pénétrer à l'intérieur du bâtiment, on se
rendit compte que le laboratoire et les appareils
qu 'il contenait étaient entièrement détruits. Les
murs étaient à demi démolis et le toit métalli-
que avait été proj eté dans les j ardinsr environ-
nants.

Dans un rayon d'un kilomètre ef demi, les
vitres ont été brisées par la force de l'explo-
sion et les cadres de plusieurs fenêtres sont
arrachés. Le toit de quelques maisons a été
endommagé et les tuiles ont été enlevées com-
me par un violent coup de vent.

Les machines qui ont été détruites oïil une
valeur de plus d'un demi-million de marks; en
outre, les dégâts causés aux bâtiments de l'u-
sine sont considérables.

L'usine était composée d'un bâtiment' d'un
étage long de 25 mètres et de deux énormes
réservoirs contigus.

Dans la nuit où l'explosion s'est produite,
deux ouvriers travaillaient à déboucher un
tuyau qui réunissait un des appareils de l'usine
aux réservoirs. Ce tuyau était gelé et ne lais-
sait plus passer le gaz.

En dépit des recommandations qui leur
avaient été faites les deux hommes employaient
non pas de l'eau chaude, mais une lampe. Ils

travaillaient depuis longtemps déj à lorsque l'ex-
plosion se produisit.

En pénétrant dans le hall, les pompiers trou-
vèrent le corps de l'ouvrier Freund, qui itait
horriblement mutilé. Par un hasard miraculeux,
son compagnon n'était que très légèrement
blessé. Il avait été proj eté à quelque vingt
mètres de distance sur un toit d'où il descen-
dit sans se faire aider.

La Société pour la fabrication de l'acide car-
bonique avait acheté il y a deux ans l'usine
créée par le Dr Raoul Pictet, de Genève; elle
fabriquait par les procédés Raoul Pictet de
l'acide carbonique et d'autres gaz industriels
qu 'elle livrait à l'état liquide.

Une fabrique d'acide carbonique
santé à Berlin

La! rentrée en scène de la' flotte italienne,
ce niant deux navires de iguerre turcs dans
le port de Beyrouth, doit-elle être considérée
comme l'annonce d'événements plus graves en-
core, tels que île bombardement de ports ou
d'îles turques de la mer Egée? Non, si l'on
s'en tient aux déclarations officielles et offi-
cieuse que l'on recueille d|ans les .milieux gou-
vernementaux ptaliens.

Suivant ces déclarations, la flotte italienne
se borne à poursuivre, dans la Méditerranée
asiatique, l'exécution du programme com1-
mencé dans la mer Rouge : empêcher à tout
prix fe ravitaillement des troupes turco-arabes
de la Tripolitaine et de la Cyrénaïque par la
contrebande et, ce faisant, profiter de toutes
les 'occasions pour porter à l'ennemi des
coups capables, de le démoralisée le plus
possible.

On doit croire à Ial sincérité du gouverne-
ment italien quand il fait ou fait faire de
telles déclarations : d'autant plus qu'elles
sont appuyées par l'inaction évidemment vo-
lcntyrc dans laquelle la flotte italienne a été
tenue pendant près de quatre mois en Médi-
terranée.

Cependant il est permis de se demander si
le gouvernement italien, malgré sa volonté bien
affirmée de limiter le théâtre des opérations
à la mer Rouge et aux côtes de la Syrie, ne sera
pas entraîné peu à peu à élargir ces limites.
Les séances de réouverture du Parlement
ont fouetté l'opinion publique et provoqué
che,z elle un renouveau d'excitation. Des faits
d'armes dans te genre de ceux de Beyrouth
augmentent encore cette excitation.

«De quoi notre flotte ne serait-elle pas ca-
pable ,disent les Italiens, si on la laissait agir
en liberté ? » De là à demander, à exiger même
que cette liberté absolue soit donnée à la
flotte, il n'y a qu'un pas. Nombre de jour-
naux ont franchi ca pas dès le premier jour.
Depuis, d'autres ont suivi. A la Chambre même,
l'opinion (qu'il faut en finir vite avec la Tur-
quie au moyen dé la flotte, gagne chaque
jour de nouveaux partisans.

Nous assistons ainsi, peu à peu, a la for-
mation d'un éi-t d'esprit analogue à celui qui
3e manifestait au début de la .guerre, lorsque
les succès (rapides et répétés de la flotte ita-
lienne sur les côtes d'Albanie inspiraient aux
Italiens l'espoir d'une fin prochaine des hos-
tilités. Cet espoir renaît aujourd'hui avec d'au-
tant plus de facilité qu'il succède aux décep-
tions plus ou moins justifiées, mais certaines,
qu a causées la tactique temporisatrice du gé-
rerai Caneva en Tripolitaine et en Cyrénaïque.

Pour tout dire, les Italiens sont de plus en
plus convaincus que la guerre, cette guerre
qui apparaît interminable si elle reste localisée
comme elle l'a été 'jusqu 'ici, finirait en quel-
ques jours si leur flotte exerçajt toute t_ puis-
sance en pleine liberté. _

Le gouvernement italien
sera-t-il entraîné

& une extension de la guerre?

Le secret de la fortune
Un "journal italien de New-York a demandé

aux plus gros multimillionnaires le moyen de
faire fortune. On devait supposer qu'ils avaient
chacun un secret merveilleux, ou qu'ils tombe-
raient d'accord sur quelques règles essentielles.
Ils ont répondu par des lieux communs, d'une
étonnante platitude. ,

Mme 'Ketty Green dit : « II faut acheter bon
marché, /vendre cher, pratiquer l'économie. »

M. Russel-Sage dit : « ll faut être honnête
et (scrupuleusement économe. »

M. (Charles-B. Rush : « Soyez honnête, tra-
vailleur, économe, et contentez-vous du gain
le plus minime. »

M. iWiUs, presque milliardaire : « Travaillez
douze heures par jour et payez vos traites
lia veillle de l'échéance. »

M. James-J. Hill, roi des chemins 'de fer,
explique : « Ne cherchez pas. à réussir trop yi.te ;
sachez [attendre.» ,

Et M. Rockefeller, cinq fois milliardaire, ajou-
te : « Vous ne deviendrez pas riche si vous
avez l'idée de devenir riche ; ayez de plus, hautes,
ambitions. »

Jolie collection de blagues:. Des millions
H'hommes se privent d'un cigare ou d'un bock
pour économiser sans que cet effort assure
seulement le pain de leurs vieux jours. Des mil-
lions travaillent quarante ans de suite, sans être
plus avancés qu'au début. Des millions d'hom-
mes «attendent » toujours, comme James-J. Hill,
et ça ne vient jamais. Des millions d'hommes
sont aussi honnêtes, pour le moins que Rus-
sel Sage et Charles-B. Rush; au bout de leur
existence, ils trouvent que c'était justem ent
le plus sûr moyen de rester pauvres, y

U y en a même qui dédaignent la richesse,
comme Johh-D. Rockefeller qui 'marchait la/
tête dans les nuées, mais, qui demeurent plus
gueux que Job! '

La vérité, c'est .que les milliardaires et le*
millionnaires ne savent pas « pourquoi » Us le
sont devenus. Mineurs, us sont tombés sur le
filon, sur le «claim » où était la grosse po-
che ; financiers, ils ont acheté ou vendu au
meilleur moment, par un hasard dont ils se
font honneur après coup; commerçants, ils Ont
ouvert boutique au bon coin, dans le quartier,
ou du côté de la rue que la population devait
adopter sans motif plausible. Pas plus le ro-
mancier que la modiste, l'auteur dramatique
ou le pharmacien "ne pourra vous rendre compie;
oe son succès m j ïe l'insuccès de dix mille
concurrents.

Que vous vous précipitiez a travers; les nei-
ges aux terribles champs du iKlondyke ou que
vous vous teniez à l'affût place de l'Operay
vous rencontrerez la Fortune aveugle si sa
roue la iette dans vos jambes. Et la rencontre
tient à un enchevêtrement d'innombrables cir-
constances fortuites où vos mérites, vos ef-
forts et vos calculs ne sont pour rien.

Il faut être honnête par orgueil.
U faut .travailler pour pe pas crever d'en»

nui. * ,
Mais pour s'enrichir, il ne faut compter que

Sur le hasard. Cfi gui est écrit est écrit.
Urbain GOHIER .

'A pirOpos de la succession de OT. Com-
tesse au Conseil fédéral, ion lit dans les « Ar-.
sauer Nachrichten » ce qui suit à l'adresse!
des Suisses romands:

«L'arrogance de ces cfrers' (frères et ton-
fédérés est aussi grande qu'est médiocre lutti
compréhension pour les devoirs d'un conseil-
ler fédéral. Ils considèrent comme un service
glorieux, dont ils doivent être récompensés*leur vote du 4 février, dans lequel la major*
rite du peuple suisse a vu, au contraire, une
atteinte «u sentiment confédéral. Cette outre-
cuidance enlèvera à la Suisse allemande tout
désir de donner un successeur romand à M'.
Comtesse. Le fédéralisme welsche, toujours;

P 
rognon et mécontent, et les • exagérations de
individualisme politique qui ont ppn 'tié fas-

que dans les bataillons radicaux nous est pro-
fondément antipathique et il nous répugne de
donner satisfaction en ce moment au mauvais
esprit dont les Neuchâtelois.ont été animés'
en députant à Berne le réfractaire Naine.

«En tous cas, la sensiblerie, des canton»
welsches ne doit jouer aucun rôle dans cette
affaire. D'ailleurs, les expériences que nous
avons faites avec certains conseillers fédéraux;
romands ne nous engagent nullement à aller
chercher des candidats en pays .welsche. La
Suisse allemande ne manque pas de person-
nalités qualifiées et nous n'avons que l'eut»
barras du choix ».

On n'est pas plus: j afmablei en y&j té! Brs*
vesi Confédérés! , A

La succession de M. Comtesse

Au Jungfraujoch
L'initiative dé îa construction 'd_ chemîfi de"

fer de la Jungfrau est venue premièrement
d'un Vaudois, te professeur Goî'iez, . écrit-on!
dte la station d'Eîgergletscher à la « Gazette »«
C'est lui qui, alors qu 'il était attaché au-bu-
reau technique de M Guyer-Zeller à Zurich,'proposa la chose à ce dernier. Une fois sur-
montées les difficultés du début, et depuis que
M. l'ingénieur Zschokke a pris la direction
des travaux, la construction de la ligne s'est
poursuivie normalement di'après le program-
me primitivement établi. M. Zschokke est as-
sisté par son nevep, u,o j eune Ingénieux Uses débuts.

M. Zschokke -f me les ctoïitrasïes'. H dé-
buta à Gênes, aux travaux dlu port, où j l
avait été chaigé die relever le relief du fond
de la mer. 11 a donc exécuté ses premiers tra-
vaux à une vingtaine de mètres au-dessous,
du niveau de la mer. Depuis, il a exécuté!
dés travaux a toutes les altïSudes comprises'entre — 24 et 3,500 m. — sauf entre 100 et 200
mètres. Partout où M. Zschokke a travaillé;
il a su gagner l'affection des (ouvriers sous Ses,
ordres ; partout fl a fait preuve d'une activité'
inlassable et d'un grand calme. La prévision
de ses calculs est extrême. 11 avait prévu très
exactement le pdint où déboucherait le tun-
nel, ainsi que le jour et l'heure exacts où
le percement devait se produire. Seulement dans'
ses prévisions il n'avait pas tenu dompte du
temp érament méridional du chef d'équipe GLa*
celli et de ses 29 compagnons de travai l, qui
dans leur hâte d'en finir ont triplé la lon-
gueur des trous de mine et les Ont chargés de
dynamite au lieu d'un explosif moins, puis-
sant. ' ¦ ! • ' i :»/'

Glacellî, voila uhte (figure îypïqlue de mi-
neur: grand1, solidement bâti, les yeux doux
d'une jeune fille, parlant et gesticulant avec
Une rude vivacité. Son langage esl coloré et
énergique. Je me suis entretenu a vec lui plus
d'une denu-heure et sa conversation m'a for-
tement in téressé. II m'a parlé d'u genre de vïe
que les travailleurs mènent dans ces hautes,
régions, où entre directeur, techniciens et sim-
ples ouvriers s'établissent dtes liens d'affec-
tion et de solidarité inconnus à la plaine.
H m'a parlé aussi des sentiments de ses oom-
tratntotes. dte leur profond amour pour leurs
familles et leur patrie. Leur souci constant est
d'envoyer chez eux, en se privant s'il le faut,touiours plus d'argent. .



^ 'Ces rudes travailleurs sont,, a'u , tend* des
Idéalistes, si j 'en juge par la description que
îGlacelli m'a faite des sentiments manifestés par
l'équipe au cours de la nuit où s'est produit le
percement. Pour eux, ce percement représen-
tait une brillante victoire remporté sur le ro
cher sî dur ;et si résistant à leur effort. Cette
wictoire, ils l'ont fêtée très modestement, piar
tiontre,. ils attendent avec impatience la telle
médaille que la compagnie du chemin de fer
leur a promise.

Et lorsque le chemin die fer de la Jung-
ifrau quS n'a fait jusqu'ici aucune victime, sera
terminé, les mêmes ingénieurs iront piqueter
df autres lignes, et les mêmes mineurs per^e-
ï-pnt d'autre.* montagnes ; mais les multitu-
des de touristes confortablement assis dans
les wagons de îa Jungfraubcbn se souvîen-
iUront-ils de ceux qui acoompilirent ce grand
jpeuvre?

Petites nouvelles suisses
/ NEUCHATEL1. — Le Conseil! dPEtat a nom-
mtié aux foncions die professeur ext aordiiiaire
ldfégypitofogie à la faculté des lettres de l 'uni-
iVersité de Neuchâtel, le citoyen Gustave Je-
auler, diplômé de l'école des hautes études
e Paris.

' -BERNE. — Le Grand! Couse! _ "vOtë ce
P—Mln une motion rendant éligibles les fem-
mes dans les commissions scolaires et les
SOmmissions d'assistance publique.

GENEVE. ,— Un employé du P.-L.-M., de-
meurant jâ lar Servette, a tenté d'étrangler sa
femme. Quand Ja police arriva sur les lieux,
îlal femme .était couchée sur un lit. L'homme
ta maintenait .avec ses genoux tandis qu'il la
Serrait & la gorge en criant : « Cette fois, il
faut que je te finisse.» À la vue des gendarmes,
ïe (misérable chercha à se dissimuler dans les
couvertures ; mais malgré une vive résistance, il
fut dompté et conduit au poste;

GENEVE. — Une j eune fiUe de 21 ans était
occupée .ce matin à sa toilette lorsque, à la
suite d'un faux mouvement elle fit tomber une
j ampe à esprit de vin sur laquelle se trouvaient
des fers à friser. Elle fut atrocement brûlée
jsur tout Je corp$. Son état laisse peu d'es-
poir V • .

MONTREUX. <— M. Henri Michaud, ma-
nœuvre, 32 ans, faisant un remplacement, de
ill heures à W à l'usine de chaux et ciment
de Roche, pendant que l'ouvrier surveillant al-
lait dîner, a été pris dans l'engrenage d'un
jnoulm: à ciment, et littéralment ibroyél. 11 a eu ,1a
(ïambe et la cuisse droites, l'épaiile gauche
et le côté drojt du crâne brisé?. La mort a été
instantanée. __, ,._
- MONTHEY. —• Uiî individu qui séj ourna
pendant une quinzaine de j ours dans un hôte!
de Champéry, cherchait à engager des j eunes
filles en leur promettant des places superbes
à l'étranger, avec des traitements de 100 fr. et
plus par mois. Ce personnage a réussi à capter
la confiance d'une jeune fille de 18 ans et l'a
emmenée on ne sait où. Les parents sont dans
la désolation et ont transmis le signalement
du ravisseur à la police de Lausanne.

SION. — "Un ouvrier italien de 19 ans, tra-
vaillant à "Sion, â avalé par erreur de l'acide
nitrique. Il a été transporté dans un état grave
là l'Hôpital cantonal, où des soins immédiats
laissent l'espoir qu'on pourra le sauver. '

AARAU. — Le Fricktal est bien l'une des
contrées les plus giboyeuses de la Suisse. De-
puis le printemps dernier, on a tué, dans les
huit districts de chasse, 150 à 160 chevreuils.
Ce massacre était d'ailleurs nécessaire, car
on se plaignait partout des dégâts causés par
le gibier. C'est ainsi qu 'en une seule année, le
dommage causé aux forêts s'élèverait à près
de 2000 francs.

ZURICH. — La police a arrête hier après-
midi un homme qui avait pris part à l'attentat
Commis le matin sur un j oaillier de la Bahn-
hofstrasse. L'identité des deux malfaiteurs a
pu être établie. Ce sont deux frères venus d'Al-
lemagne, dont un est sorti récemment des pri-
sons de Francfort.

ZURICH. — La! Commission tikl Conseil na-
tional pour les projets militaires _ renvoyé
sa dérision .définitive en avril, pour i>ermet-
tre aux membres d'étudier le dossier assez vo-
lumineux. La .priorité appartient d'ailleurs au
Conseil des Etats. En attendant ion annonce
•que les essafe die tir (ont donné, d'excellents
résultats'.

ALTDORF. •— On annonce la mloït de Mlle
Esther Meyer. l'a dernière « postillonne » du
Gothard, survenue à l'âge de 76 ans. La dé-
funte avait conduit elle-même les postes de
la Furka, du Gothard et de l'Oberalp et dirï-
teieait l'Hôtel des Trois Rois à Aridermatt.
Lors d'une visite à Zurich, elle alla au Mu-
sée national et .fondit en larmes devant la
dernière poste du Gothard, larmes de regrets (
icinus d'un temps passé.

FRAUENFELD. — A: Berg, Un petit garçon
al versé de la poudre dans un flacon qu'il
a place dans la salle ià (manger, jpuijs ! il a (allume
son engin qui a fait explosion , blessant griève-
ment ila maîtresse de maison et plusieurs en-
fants La mère du gamin a été transportée à
l'hôpital dans un état grave ; elle a un ceil
perdu .et de profondes blessures à la tête.

HERISAU. — En aggravation d'un juge-
ment prononcé en décembre dernier par la
«our criminelle, le tribunal Cantonal a con-
damné le médecin allemand Wi.tl.hl, à Hé-
risau, pour avoir causé la mort par négligence
di'une jeun e femme, à six mois de prison au
lieu de trois. Le jugement de première ins-
tance a été confirmé, quant au reste : 500 fr.
d'amende, les frais, interdiction d'exercer la
médecine et expulsion à vie du çantpu.

La Chaux-de-Fonds
Un abus manifeste à signaler.

Un commerçant de notre ville nous demande
de publier ces lignes. 

Les fournisseurs deviennent de plus en plus
la proie d'exigences abusives de la part de cer-
taines catégories d'acheteurs et spécialement
des sociétés locales. Il n'en est bientôt plus une
qui ne viennent les harceler de ses orétentions:
cela va si loin qu'on peut due qu 'il n'y a pas de
fournisseur touchant de prés ou de loin à l'une
ou l'autre de ces associatiou-s Qui puisse se
flat ter d'échapper à ces sollicitations

Dernièrement, par exemple , une de ces sc-
cié:és envoyait à ' tout le clan de ses fournis-
seurs une circulaire leur demandant d entrer
comme membre passif dans l'association, cette
circulaire se terminait par ces mots :

«.Votre silence dans la hu.taine nous autori
sera a disposer sur yous du remooursement
de la u.tisation ! »

Que ocut faire dans ce cas le petit fournis-
seur oui se voit mettre ainsi le couteau sur la
goi\i;e? Fasse encore s'il suffisait de ne . pas
donner suite à la demande, mais connue le si-
lence équivaut à une adhésion, il n'osera pas
répondre négativement, quelques bonnes que
puissent être ses raisons, de crainte de s'aliéner
une partie de sa clientèle. Il ne lui restera donc
qu 'à payer le remboursement tout en faisant
le poing dans sa poche!

Un tel procédé, qui touche à la contrainte,
pour ne pas dire plus, méritait d'être signalé
à l'attention du public intéressé. Car à quoi
en arriverait-on si on se laissait envahir, sans
protester, par ces pratiques abusives pour se
procurer de l'argent?
Pas de congé supplémentaire samedi.

Nous avions émis l'idée que le Comité 'des
études pourrait peut-être accorder aux clas-
ses un congé supplémentaire samedi matin,
le 1er Mars tombant sur le vendredi et lés
écoles étant fermées le samedi après-midi. Le
corps enseignant et les élèves auraient eu
ainsi deux j ours entiers de vacances, ce qri
n'aurait apparemment pas amené de graves
perturbations dans le programme des études.

Après renseignements pris, il appert que l'au-
torité compétente ne veut rien savoir de cette
faveur et que les classes auront lieu samedi
matin, comme de coutume.

On a eu beau faire prévaloir auprès de ces
Messieurs, qu 'à Neuchâtel , ce congé avait été
accordé sans nulle difficulté, cela n'a pas exer-
cé d'influence sur leur décision, car il paraît
que dans le Bas, on prend volontiers sous ce
rapport beaucoup plus de libertés qu 'à la Mon
tagne, et qu 'il n'est pas nécessaire d'imiter ces
fâcheuses habitudes.

Ainsi , au chef-lieu , on a d'ores et déj à dé-
cidé que les classes auraient congé le j our de
l'élection de M. Louis Perrier au Conseil fé-
déral!! Gageons qu 'ici, la Commission scolaire
ne s'est pas encore occupée de la choseS
Le confiseur et son parapluie.

Un Ouvrier confiseur de 19 ans, employé
dans un laboratoire de notre ville, avait dé-
cidé d'abandonner pour un pur la confec-
tion dte ses tartelettes pour s'en aller joyeu-
sement fêter, le Carnaval, là où ces réjouissan-
ces populaires sont encore dans les mœurs.

C'est ainsi que lundi, notre remùeur 1 de
crème déambulait sur la Marktplatz, à So'eure,
un « tube » sur l'ora le, un riflard 1 d'un rouge
écarlate à la main et un, affreux masque sur
la figure.

Au cours' de cette promenade, un ferblan-
tier de l'endroit, Théodore Neumann, fit le
geste d'enfoncer d'une claque magistrale, le
« gibus » du . joyeux confiseur, sur son nez de
carton. Mais notre concitoyen a beau passer
sa vie dians les friandises, il est loin, pour
autant, d'être en sucre. Irrité des intentions
du ferblantier, il brandit son Robinson à la
façon de don Quichotte à l'assaut des moulins
à vent et fonça avec tant d ï.npétunsi é sur te
malheureux Théodore Neumann,,\qu *' lui içreva
un œil en cinq sec.

Le confiseur chaux-d'e-Fonnîei' sentit tout aus-
sitôt la poigne dé la police s'abattre sur son
épaule. Il a été incarcéré et aura à répon-
dre devant la justice de son acte irréfléchi.
En voilà un qui pourra se vanter que le
Carnaval de 1912 lui aura coûté cher, car
il va sans dire que le ferblantier borgne s'apr
piète à réclamer une indemnité respectable.
Un curieux souvenir de 1848.

Un de nos abonnés a eu l'amabilité d'appor-
ter à notre bureau iun souvenir original de
1848 que sa famille conserve jalousement. C'est
un bol 'à anse, à peine différent de ceux qu'on
emploie à l'heure qu 'il est, dans les ménages,
pour lé déjeuner. Il porte, peint en .couleurs
vives, l'écusson neuchâtelois surmonté de la
date historique du 1er mars 184& entouré d'une
couronne de lauriers.

11 n'y aurait rien là d'extraordinaire, mais
ce bol test probablement un des derniers exem-
plaires .existant encore des douze qui avaient
été offerts par la jeune République aux pre-
miers de la colonne'des Montagnes, qui s'étaient
emparés du canon braqué sur la terrasse du
Château'de Neuchâtel.

C'est à 'M. Gaspard-Henri; VerdOnnef, (ou-
vrier tonnelier, originaire dte Boudry que ce
bol commémorafïf avait été décerné. On peut
se rendre compte qu'à cette époque les témoi-
gnages de reconnaissance po'ur services ren-
dus à la1 patrie ne devaient pas émarger pour
de fortes sommes dans les budgets de l'Etat.

A titre de curiosité, nous exposerons durant
quelques jours dlans nos vi' rines, ce modeste
souvenir ainsi qu'un cadre représentant le pa-
triote Henri Verdionnet, que les rares survivants
de 48 pourraient peut-être reconnaître, ffll igré
ï'ifonperfection du dessin.

Mae Rachel Nordmann est centenaire.
La Chaux-de-Fonds compte auj ourd'hui urie

centenaire. C'est en effet l'anniversaire de Mme
Rachel Nordmann, qui habite notre ville depuis
environ 25 ans et qui est née le 28 février 1812
à Hegenheim, en Alsace.

Nous avons donné dernièrement' quelques
détails sur l'existence de la vénérable dame.
On sait qu'elle est encore en très bonne santé
et j ouit, avec quelques atténuations, naturelle-
ment, de toutes ses facultés.

Une petite fête de famille a eu lieu cet après-
midi auprès de la centenaire, qui vit chez une
de ses filles. En plus de M. le rabbin et de M.
Moïse Schwob, représentant de la communauté
israëlite, le Conseil d'Etat y était représenté
par M. le préfet Sunier.

Car Mme Rachel "Nordmann a reçu de"Tï>
tat le traditionnel fauteuil, avec plaque d'argent
et inscription commémorative, réservés à ceux
qui franchissent le siècle dans notre pays.

La dernière fois que ce fauteuil officiel avait
été remis à quîlde droit, ce fut, ton s'en souvien-
dra facilement, à Mme Uranie Dubois, aux
Ponts-de-Martel, malgré qu'il lui manquât quel-
ques semaines pour atteindre ses cent ans ré-
volus. Très affaiblie, elle mourut avant d'avoir
doublé le cap.

Aj outons que notre excellente revue natio-
nale bi-hebdomadaire «La Patrie suisse», pu-
bliera prochainement un excellent portrait de
Mme Rachel Nordmann, avec une notice ap-
propriée. '

CORRESPONDANCES
La rédaction décline loi toute responsabilité.

Réponse à M. Louis Bobbia.
La Chaux-de-Fonds, le 28 'février.

Monsieur le Rédacteur,
L'ai commission administrative de l'hôpital

sans faire de polémique en réponse aux arti-
cles de 'M. Louis Bobbia ,qui a déjà été ample-
plenient et à plusieurs reprises renseigné .par
elle, fient à ^onner les .indications suivantes
à la population qui a témoigné beaucoup d'in-
térêt à l'œuvre de l'hôpital d'enfants.

A la demande du comitié d'initiative, pour
l'Hôpital d'enfants et avec l'autorisation du
Conseil communal la Commission a ouvert un
cci.cours entre les architectes domiciliés à La
Chaux-de-Fonds pour les plans et devis du
futur établissement ; elle traita avec la Section
I< Cile de la Société suisse des architectes et
ingénieurs et obtint d'elle des conditions très
favorables, tant par la modicité des sommes
affectées comme prix de concours que pour la
réduction des tariis ordinaires de direction des
travaux.

Le jury de concours fut composé de:
¦: MM. ;Colomb, architecte à Neuchâtel, Féhl-
baum, architecte à Berne, Hans Mathys, Con-
seiller communali Dr Professeur Stoos, mé-
decin en chef de l'Hôpital d'enfants à Berne,
et M. le Dr de Quervain.

Le rapport du jury proposait pour l'élabora-
tion des plans et devis définitifs une combinai-
son de deux des projets présentés: « Enfance »
de MM. Lambelet et Piguet et « Abeille » de M.
Debély. — Voilà en quels termes il s'exprimait:
.«S'il est permis au jury de formuler un désir
pour l'élaboration des plans d'exécution il ex-
prime l'idée que les plans du projet « Enfan-
ce.» pourraient être combinés avec les façades
du projet « Abeille ». Cette combinaison ne pa-
raît pas irréalisable. Le projet « Enfance » ré-
pondant parfaitement «comme disposition inté-
r 'rure » aux vœux exprimés par la commission
et par le Comité d'initiative, ses auteurs, MM.
Lambelet et Piquet étaient tout désignés pour
élaborer les plans et devis définitifs en combi-
nant leur travail de disposition intérieure, «le
plus important pour la Commission ¦•>, avec .'es
façades du projet « Abeille» qui a été acneté
à M. Debély. Chacun comprendra que la Com-
mission n'a pas même discuté la possibilité
d'adjoindre lurjne autre perso nne à ces deux
architectes et. constructeurs .qualifiés et ayant
fait leurs preuves.

Nous vous remercions, M. le Rédacteur, et
veus présentons l'assurance de notre considéra-
tion distinguée.

La Commission administrative de l 'Hôpital.

Communiqués
la rédaction décline loi toute responsabilité.

MUSIQUE DE LA CROIX-BLEUE. — Com-
me les années précédentes, la musique de la
Croix-Bleue organise piour le 1er mars un grand
concert. Le programme est composé des plus
beaux morceaux de son répertoire. Le Néo
Cinéma $ bien voulu prêter son concours, de
sorte que la soirée sera agrémenté e par une
série dte films des pius intéressants. Tous les
amis de la musique voudront assister à ce
concert d'un nouveau genre, vendredi soir à
8 h. à la Croix-Bleue. Billets, en; vente chez
le concierge Progrès 48.

CERCLE MONTAGNARD. — Le banquet
dlu 1er Mars, jeudi! soir, au Cercle montagnard,
comprendra outre les discours annonces de
nombreuses productions: orchestre, revue lo-
cale où paraîtront les personnalités les plus,
connues, et bian d'autres encore.

RECITAL DUTERTRE. — M. Dutertre,
ainsi qu'il en ta été sollicité, nous reviendra
jeudi 7 mars, à l'Amphithéâtre du Collège
primaire. On peut retenir ses places d?avance
au magasin de musique Robert-Beek.

CONCERT D'ORGUE. — Pour rappel le
concert, ce soir, de M. Charles Schneider, or-
ganiste, dès 8 heures et quart, au Temple
flginaïutfêL ik.

~~' '

Dépèches du 28 f évrier
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain i .
Beau et doux.

Pour attirer l'attention '
VIENNE. — Hier, vers la fin de la séance

de la municipalité,, un individu du nom de
Bauer, ancien employé des tramways de la
ville, qui avait été congédié sur son refus de
signer le nouveau règlenient de service, a tiré'
un coup de revolver dans la salle, sans toute-
fois atteindre personne. L'enquête a établi que
le coup avait été tiré à blanc. Bauer se dispo-
sait à tirer un second epup, mais il en a été em-
pêché par ses voisins. Au moment de son ar-
restation, Bauer a déclaré que le but de sou
acte était simplemeut d|attirer l'attention sur,
la situation misérable de sa nombreuse famil-
le qui. depuis qu'il a été congédié ,se trouve
dans le plus profond dénuement. Il nie avoir eu
l'intention de blesser qui que ce soit.

Les drames de la folie ¦¦

PARIS. — Des cris épouvantables partant
hier soir d'un logement occupé, rue Barraut,
par un ouvrier miroitier, nommé Seignerôn,
attiraient l'attention des voisins.

Soudain , la porte s'ouvrit et une femme en-
vironnée de flammes apparut , affolée, en chemi-
se de nuit. C'était la femme de Seignerôn. Ar-
mé d'un grand couteau, ce dernier la poursui-
vait en proférant des menaces de mort.

Plusieurs témoins de la scène se j etèrent sur
le forcené, d'autres s'empressèrent de recueil-
lir la malheureuse femme, transformée en tor-
che vivante, et la roulèren t dans des couvertu-
res, puis la transportèrent à l'Hôpital, où son
état fut jugé très inquiétant.

On conduisait peu après Seignerôn à l'in-
firmerie spéciale du dépôt, et l'enquête de M.
Delanglade, commissaire de police, révéla alors
les différentes phases du drame qui venait de
se dérouler.

Au cours d'une crise de folie subite, l'ou-
vrier miroitier avait versé du pétrole sur sa
femme endormie et avait mis le feu à ses draps.
Puis il s'était armé d'un couteau pour la tuer
si elle tentait d'échapper à l'atroce supplice
qu 'il lui avait préparé.

Les bandits d'auj ourd'hui
PARIS. — L'agent Garnier ayant remarqué

hier après-midi qu 'une belle limousine occupée
par deux personnes, se rangeait vers le trot-
toir après avoir blessé plusieurs personnes,
s'approcha et réclama leurs papiers aux deux»
voyageurs. Au lieu d'obéir, les deux hommes
remirent le moteur en marche et prirent la fuite
après avoir tiré trois coups de revolver sur,
l'agent qui tomba frappé en pleine poitrine.

Un soldat poursuivit à bicyclette les meur-
triers sans pouvoir les atteindre. L'agent Gar-
nier fut transporté à l'hôpital où il est mort,
deux balles l'ayant frappé mortellement.

On croit que la limousine est une auto volée
dont le numéro a été changé. On se trouve,
croit-on, en présence d'une bande de malfai-
teurs organisée par la même personne qui a
combiné l'attentat de la rue Ordener.
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U est . un fuit
indéniable , c'est que ponr les rhumattametiU
les lumbagos, les douleurs des membres,
«l'emplâtre Rocco» doublé de flanelle, rend de
signalés services. Veiller à l'authenticité de la.
marque: Itocco. U.-R. 2282'i

Dans les pharmacies à I fr. Ï5. i

Le p lus Agréable %

Ut CBAHBARB :
Le Meilleur Purgatif %

MTfi
n J t]fPC Insomnies, maux de tête,

luuâlaw. guérison certaine p—
la CÉPHALINE, le _
plussûretle p lus efficace des ant/ndvral- ggiquos. Boites Fr. 1 ,G0 dnns les bonnes
p/iarmac/es. PE TI T AT, pharm. Yverdon.

Imprimerie CQIJRVQISIEB, Chaas-de-Fonds

AZarque oléiposè© lgto
Préparé par la pharmacie Bécbee-az & Cie. à Berne, eat

vu liniment inappréciable d'an effet sûr et rapide dans
les cas de rhumatismes, gouttes, courbatures et raideur,
indiqué dans tous les cas de fatigues corporelles. De-
mandez expressément «Antipain» avec la marque des «2
ours » de la pharmacie Bécheraz & Gie. Waisenhaus-
platz No. 15, Berne. Prix du flacon, l fr. 50. Ue-uVH

É PRENEZ |
 ̂ journellement, immédiatement avant le repas p

Î .  

¦ princi pal, un verve à liqueur de l'Héma- sv
togène du Dr Hommel. Votre appéti t 9
sera stimulé, votre système nerveux fortifié , fc
votre langueur disparaîtra, et vous ressenti- Jrez un bien-être corporel imméeiiat. Avertis- ¦

M «ement : Exiger expressément le nom du ^9| . Dr Homme), B ~



- Cours de Français -
organisé par

La Société Pédagogique de La Chaux-de-Fonds
du 4 au 9 mars.

—: Huit Conférences publiques :—
par

Georges Renard
Professeur an Collège de France. Ancien recteur de l'Université de Lausanne

Ctajet >

Pourquoi ot comment il faut faire
l'analyse d'une œuvre littéraire

Deux Conférences générales
(Salle de la Croix-Bleue à S'/j heures du soir)

Mercredi 6 mars. Pourquoi II faut faire l'analyse d'une oeuvre littéraire.
Vendredi 8 mars. Un exemple d'analyse intégrale. Lecture et commen-

taires d'une œuvre littéraire.

Six Conférences spéciales
(Amphithéâtre du Collège Primaire à 5 </s heures)

Lundi 4 mars Le fond et la forme dans une œuvra littéraire. Analyse
des aensatiocs. (Exemples à l'appui).

Mardi 5 mars Analyse des sentiments et des idées, (Exemples)
Mercredi 6 mars Anal yse des tendances et des aspirations idéales.

(Exemples).
Jeudi 7 mars Analyse mixte. La représentation de la vie. (Exemples).
Vendredi 8 mars Analyse externe. Structure, langue, phrases, versifica-

tion. (Exemples).
Samedi 9 mars Analyse externe. Ton, style, synthèse. (Exemples).

PRIX DU COURS (Huit conférences), fr. 10.—. Membres du Corps en-
seignant et élèves, tr. ft. —. Prix de chacune des conférences spéciales
n*. 1.50. Pris de chacune des conférences générales (soir) fr. f.—.
Tous les exemples sur lesquels s'appuiera le Conférencier seront auto-

graphiés et remis aux auditeurs au début de chaque conférence.
Cartes d'entrée en vente chez M. H. Baillod, libraire, Léopold-Robert 28,

à la Librairie Coopérative, Léopold-Robert 43 et à l'entrée au moment de
chaque conférence. 3411

Chapelle Méthodiste
Rae da Progrès 86

Lundi 4 mur*. A 8<A heures dn
soir. M. Paul CHATELAIN, ancien
brigadier dans l'Armée du Saint, ac-
tuellement pasteur & Albertville, don-
nera une CO.WEHIi.WE on français.

Sujet :
Les ConquStes di l'Evangile en Savoie.

M. Châtelain présidera également
des Réunion» de réveil, les mardi
B. mercredi 6 et Jeudi 7 mars, même
heure et même Chapelle.

Très cordiale invitation é tout.
On se servira du Recueil de Chant*

Evangéiiques. 3984

Café-Brasserie de la Place
Place Weove et Bue Neuve 6.

CHOUCROUTE GARNIE
A. toute heure ssi%

Tons les «fendis soir
TJFtl FES

Tous les Lundis
Gâteau ™ fromage
Salles réservées ponr Comités,

Sociétés, etc.
Se recommande. _____ _______¦

Uôlel lu la Croix-d'Or
15, rue de la Balance 15. 3*3191

Tous les JEUDIS soir, dès ?i/a b.

Souper aux Tripes
Se recommande. J.Buttikofer.

Mettant fln RAISIN
rue Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 97a

Tous les SAMEDIS soir, à ? b.
TRIPES i

Restauration chaude et froide
Tous les dimanches soir dès 7'/ih.

PETITS SOUPERS
Se recommande. Frite Wurner~FEUX DE
: BENGALE :
DROGUERIE DU PARC

71, Hue du Parc, 71 38'/
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{¦Hu9| Exposition générale et Mise en Vente 1

_̂f NOUVEAUTÉS I
\r DU PRINTEMPS I
I :\3LeS M-gLges, Soieries , 'Tisgna.s ootoaa, 1
I CHOIX INCOMPARABLE EN TOUTES SORTES DE TISSUS A BORDURE I
I Rentrée journalière des dernières créations en I

I Confections pour darnes et enfants I
I Grande Exposition des Dernières Nouveautés eu ¦
1 . 3Pa,ss®3MLe3a.t©ries, HLsclass et ZDe:».-teH©s I

Cercle Hagoard
FETE DO

P UIS
Tous les Membres du Cercle et tous

les libéraux sont invités à assister au
__\_-.~-~ *XTm-'_*

Jeudi 29 Février
à? heures du soir.

Prière de se faire inscrire auprès du
tenancier.

Orateurs :
H. Edouard Droz, conseiller d'Etat.
M. Marc Morel. avocat.
IVl. Th. de Speyr, conseiller général.
3797 LE COMITÉ.

La plus formidable Bataille de Morilles
Jusqu'à ce Jour

Café-Brasserie A. Eobert
(PINSON)

14» rue du Collège 14*
JEUDI 29 FèvrierTdèi 77* b. du soir

Ipmpp^
et

CWIBNONS
I Mil LtJ TRIPES

MUSIK 21538 Se recommanda.

Brasserie Gambrlnns
24, — Bue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la BrassërjêTe «LA COMÈTE»
Tons les Mercredis soir

dès 7 •/> beures.

f W t  3P X3* 3P* €»
¦B&'"9 _ K > <B© v)—91 tS_v

Tous len jours

CHOUCROUTE GARNIE
B1IXAHD. m Téléphone.

Se recommande, H. Mayer-Hauert.
Téléphone 731, .J2196

PIANO NOIR
* vendre d'occasion. — S'adresser à
la rue du Nord 39, an ler étage, à
droite. 3516
_ \ ¦/! a1e& garantis du jour.—,mmm~m m M M.~mm _'_dn6BW m 11 BOU-
tangerie, rue du Fuite i. 3976

TEMPLE FRANÇAIS
Portes: 7'/, heures Dimanche 3 mars 1913 Concert: 8 heures.

GRAND CONCERT
donné par L'OUCIIESTKE L'ODÉON, direction G. Paatillon

. avec le concours de

M E Paradis olapinett0 80l° de >'°Péra et de la Garde Républl-

et de Mlle Marthe Jaquet, cantatrice
Au piano : Mme A. LAMBERT-GENTIL

Piano Rdmhildt, de la maison J.-H. Matile

PltlX DBS PLACES : HO07SS-C
Galerie numérotée : Fr. 2.SO 1.50 - Amphithéâtre de face numéroté: Fr. ~.—
Amphithéâtre de côté et parterre de face: fr. I.— - Parterre de côté : fr. 0.50

Les billets peuvent être pris à l'avance au Magasin de musique Robert-Beek ,
rue Neuve 14 et le soir du concert au Temple, porte da la tour. 3973

Brassens des Voyagenrs
86, rue Léopold Bobert 86.

Avis aux Gourmets
Tous les JEUDIS soir

JÉ& PIEDS de PORC
Bmjtx^ pannes.

«4V9S Se recommanda ~HU Moser.

Société de Construction
pour La Ohaux-de-Fonds

Paiement du dividende
Le dividende pour l'année 1011 a été

fixé par l'Assemblée générale à
tr. 13.50 par action. H-20741-C

H est payable chaque jour ouvrable,
à la caisse de la Société, rue Fritz»
Courvoisier o, contre remise du
coupon N* 36. 2974

Rlium ettisajOLOs
Arrivé & la fin de ma cure, Je puis voua informer qu'à ma grande joie

les douleurs rhumatismales dont (e souffrais depuis da longues années dans
tout le corps ont disparu. C'est a vous seul que je dol» le rétablissement de
ma sauté. Je vous remercie beaucoup de votre peine, de votre excellent trai-
tement par correspondance et rie vos fameux remèdes. — Félix Caflisch, Trimé
(Ct Grisons), le 17 février 1910. Sig. lég. pr la Chancellerie communale, le
greffier Caprez. — Que celui qui veut savoir ce qu'il a et être guéri, envoie
son urine ou une description de la maladie à l'Institut de médecine naturelle
Nlederurnen (Suisse) de H. J. Sohumaoher, méd. prat. et nhartn. dipl. Traite
nar correep. on verb. 20917 13 IBHHKnnBBRMBMHHMBHH
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iJK U Tirage le la iK
Loterie des Carabiniers duStand

du ljoole
aura lieu Samedi 2 mars 1912, dès 8 heures du matin, au
Stand du Verger.

Les derniers billets sont en vente chez le Caissier, M. Fritz Ro-
bert-Charrue, rue de France, Le Loole. 3919
aaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaiaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa
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Les Feux d'artifices sont arrivés au Magasin de Tabacs et Cigares, rue de la Paix, 51.
Fanée» - Soleils - Chandelles romaines - Tonkinois - Allumettes
Pluie d'étoiles et Bengale - Feux d'artifices de salon, etc., etc.

Se recommande 2663 François ZEHFUS.
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TRÈS BELLE SITUATION, PRÉS DE LA GARE ET DE LA POSTE PRINCIPALE - PRIX AVAN-
- - - - TAGEUX » FACILITES DE PAIEMENT - - - -m.

LES SOLS A BATIR SONT A VENDRE SANS AUCUNE ASTREINTE DES TRAVAUX D'ARCHITECTE

m S'ADRESSER A M. LÉON BOILLOT, ARCHITECTE, RUE OE LA SERRE, 102 2860 !
SB —

——————————————————————-—————————————.———————————————————————._—_—_——___——_—_——_—-———————-

Vente de trois Domaines boisés
à la Combe-Monterban et aus Endroits

près du Locle
-%~—\-m%m-rGtamÊMf --m-mmm— *-—-—-**

M. Jules Furer-Robert, à la Combe-Monterban, offre â veu-
dre de gré à gré ses immeubles qui constituent trois beaux domaines,
savoir :

1. — Un domaine à la Combe-Monterban, d'une superfi-
cie totale de lSo.251 ro2 (57 % poses), dont 16 V« poses de fo-
rêts et 41 poses environ de' terres labourables, avec deux
bâtiments, l'an à l'usage d'habitation (2 logements) et rura l, assuré
fr. 14.200.—, l'autre à l'usage d'habitation assuré fr. 12.300.— for-
mant les articles 690, 1531, 1532, 1530 et 696 du cadastre du Locle.

m. — Un domaine à la Combe-Monterban, d'une superfi-
cie totale de 143.051 m2 (53 poses environ), dont 29 73 poses en
nature de pâturage et forêt et 23 Va poses de terres labou-
rables, avec bâtiment à l'usage d'habitation et rura l , assuré
fr. 10.400. —, formant les articles 389 et 390 du cadastre du Locle.
— Groisière prés de la maison.

Ces deux domaines situés au bord de la Grande route sonl
contigus, à proximité de la HALTE DES FRETES du Ré-
gional des Brenets. Les terres exposées au soleil levant, convien-
draient pour chalets d'été.

3. — Un domaine aux Endroits de la Combe, d'une sur-
face totale de 193.578 m2 (71 *L poses), dont 44 V, poses environ
en nature de pâturage et bois et 27 poses enviro n en natu re
de prés, avec deux bâtiments, l'un à l'usage d'habita tion (2 loge-
ments) et rura l assuré fr. 16.400.—, l'autre a l'usage de remise el
porcherie, assuré fr. 2.900.—, formant les articles 768 du cadastre
du Locle, 266, 267, 1083 et 366 du cadastre des Brenets. II existe
dans le pâtura ge une loge assuré fr. 400.—.

Entrée en propriété au gré de l'acquéreur.
Pour visiter les immeubles , s'adresser à M. FURER, à la Combe-

Monterban, et pour les conditions et traiter , au soussigné: 3570
' Jules-F. JACOT, notaire .

le chef-d'œuvre de la technique moderne, la nouvelle machine à écrire

Smith Premier
"Hoilèle JW° ao

Ecriture absolument ViîiWe jB SV ~%î? "¦̂ ^flW* 
des 

expositions 
uni 

ver-

Construction tout à fait solide ^1 H 8 _ Wk G R A N D  P R I X

HClie Smitïi Premier Typewriter €& O
Dépôt général pour le canton : Place Pury, Neuchâtel.
Dépôt pour La Chaux-de-Fonds : Guttmann et Gacon, rue Numa-Droz loi, Atelier.da «'pirations,
Agent : Charles Jean-Richard, Charriére 66. 3971

irmrTHinilmiMieiM M-MUT riMi.Mie»iMeiie. —,^^^— —¦- «. ÎM

JEAN COLLAT
Rue des Terreaux (5 19199

Charbon de Foyard ire qualité. — Chiffons propres pour
essuyages. Téléphone 1402i —— i —————— ^—————————m

Piano $ mains
Mlle NICOLET désire encore: 3 ins-

criotions de personnes musiciennes,
pour compléter on cours de piano à
8 mains.

Renseignements chez elle, rue du
Parc 43. 8B97

Nickeleur
On demande pour de suite, an bon

ouvriet nickeleur pour travailler sur
machine système plat. Bon cage et ou-
vrage suivi. — S'adresser à T_—_ Chs.
et Louis Bandelier, nickeleurs, St.-
Imier. 3814

Apprentjjoiffeur
Jeune homme désirant apprendre le

métier de Coiflear-Posliolieur à
fond, peut entrer chez M. DUMONT ,
coiffeur, rue du Parc, 10. — Télépho-
ne 455. 3548

Jeune homme
libéré des écoles, ayant bonne écriture,
comprenant l'alleman d et connaissant si
possible la sténographie, trouverait pla-
ce de suite dans Maison d'horlogerie
Importante de la place. — Adresser les
offres, sans timbre pour la réponse et
avec copie de références, sous chiffres
D-20715-C à Haasensteln &Vogler.3838
¦¦¦¦¦ nnMaM MmilMi

Dame
présentant bien, 39 ans, de carac-
tère agréable, au courant des affai-
res, cherche personne disposée à la
seconder pécuniairement dans petite
entreprise. Remboursement selon
entente. Sérieuse garantie. Discré-
tion. — S'adresse» sous chiffres P,
F. 3743 , au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 3743

ED. MAN60LD
Rue de l'Envers 18 PI. Jaquet-Droz

TÉLÉPHONE 598 19658

ATELIER spécial pour nflMTTPOfla fabrication dés UUulLlM
Réparations en quatre heures.

________t____ _̂___ t_____ tt_ \

Mme M. Rose
Sage-Femme Diplômée

GEïVÈVE - 9, Place da Motard, 9
reçoit des pensionnaires. Soins cons-
ciencieux. Prix modérés Confort. Té-
léphone 4081. Man spricht deutsch.
Eaglisch spoken. Ueg 41 18532

????»??»??»????»??????
Ça a>P-fpTY,rr.P diplômée. MmeaagC-iemme Acquadro-Four-
caiJe, rue du Rhône 94, Geuève.

Consultations tous les jours. Reçoit
pensionnaires à toute époque. Discré-
tion. — Téléphone 3194. Ue-2918 3105

pharmacie
9e l'abeille

Rue Numa-Droz 89

Préparation consciencieuse des or-
donnances médicales. Tarif réduit.

TkJkets d'escompte 5%. — Dix francs
de tickets donnent droit à 50 centimes
d'escompte, payable en tout temps,
sur présentation des tickets. 2460

BAUME ANGLAIS
• MERVEILLEUX •
Véritables gouttes balsamiques d'après
recette monacale, à fr. 2.50 la aou-

.o. o zaine de flacons franco, o o
Se trouve à la Pharmacie O. Landolt
ne-2563 Netstal (Glaris) 578
¦e—— I M'I l l l l l l  I l——i——

_—_ _̂ _̂ ^ ^  Demandez à la
Ê _bmu_ \^ ^ ^ ^  Pharmacie Bur-
'|»'m O nand, Lausanne,
mum _w * ) A et dans toutes les
9 wS&Oy JE. pharmacies, con-
ï » i * _% *ra Toux, Hoo-
_ f  *K«Lj>3l seole, Coque-
_ 6~ __ _Jr" é luclie, etc., le
MelL

^
.̂ 11 

WStf * m̂ ^S _m.

Magasin L. Rothen-Perret
Nama-Droz 139. Chaux-de-Fonds

Régulateurs, derniers modèles,
sonnerie à huit marteaux, véritables
cathédrales. Réveils et Pendulettes
dans tous les genres. B

Quelle nourrice _f _ ï™_
petit enfant ? Très pressant. — S'a-
dresser rne Sophie-Mairet 1, au pi-
gnon. tf«2

\ ' ' '
laboratoire Chimique

du Centre
4, Passage du Centre, 4

Pharmacie Monnier
LA OHAUX-DE-FONDS

Tous les Produits chimiques
§our l'industrie horlogère, aans

es qualités absolues de pureté, ri
goureusement contrôlés et assurant

ainsi un travail sûr, régulier.
Spécialités pour les Dorages

Crème de Tartre
premier titre 2002

Sels de Nickel
extra- blane j

Sel pour le Grainage
dans tous les numéros de finesse

Pilerie mécanique
Benzine neutre

extra-rtxtiûoe pour l'horlogerie
à 40 cent, le litre

1 GROS ET* DETAIL

Enfin ! Enfin !

En 24 heures
, disparaîtront sans danger et pour

toujours,
Tâches ds rousseur

; Toutes les impuretés de la peiu
Dartres sèches et humides

par la célébré

CRÈME HELVETIA
Prix.fr. 2,50 et fr. 4.—

Au même endroit
Baume anglais merveilleux,
Kriegl. Fr. 1,80 la douz. : 5 douz.,
franco. — Seul dépôt : Pharmacie
de la Couronne N» 15, Olten. 21683

i mmmW ^W*!:™ *  W.'WW,x*W!***?^WTa Ŵi!PPWBK^̂ Pfc

| P _7EDEL

Q

\Vy/ Souplesse , rapidité en cote. \V /y *"
> *̂wS/rolHiste59e. \ _é"lt el économie proverbiales .'v  ̂ /̂  _

vouloir dépenser quelques mille francs par an de benzine, de pneu-

U
matiques, de réparations, avec des voitures lourdes de marque X ou
~. lorsque vous pouvez sans aucune réparation, sans pannes, sans
ennuis, ne dépenser annuellement que quelques cents francs en ache-

O
tant une automobile ZEDEL.

Essais gratuits, références les plus concluantes, devis et tous ren-
seignements chez l'agent général exclusif : 3509

| M. Mathey-Doret, rne Léopold-Roiiert 70.

Coke de Gaz
de toutes les grosseurs, se vend aux
mêmes prix qu'à l'Usine. 3729

Gaspard Ullmo
Téléphone 282 Collège 18

Sonneries électriques
Téléphones privés

Contacts de sûreté
— Entretiens —

Avertisseurs d'incendies

Piffaretti Frères
Rue du Puits 27 Téléphone 1122

Installations 2944 Réparations
Si vons désirez le véritable

Zwiebacb aa Malt
adressez-vous à la Boulaugerie-PàtisJ
série 18750
genrl ~~ r\ ~-~l_~.T~.

Hue Léopold-ltobert 112
Seul dépôt : Magasin «Eurêka», rue deS
la Balance. Sur demande, expédition!
au dehors. Se méfier des contrefaçons.

m———m—m—— m̂—_i———mm——m.

Très important
sont mes articles (de liqge durable)
en toile de fil imprégnée.

Pas de caoutchouc t
Pas de lavage !
Pas de repassage !
Pas d'usure î
Pas d'embarras .

Toujours propres parce que la saleté
ne peut s'y attacher.

Pour commandes, indiquer le nu-
méro du col , la forme et si en blanc
ou en dessin. 3556

Fortes remises pour revendeurs.
Seul représentant pour le Canton do

Neuchâtel et" Fribourg :
<J.A. von Kempert
Cham p des Cibles, à Fribourg:.

Les meilleures

Cires à Parquets
et 22055

Pailles de fer
se vendent à la

DROGUBRIB NEUCHATELOISE
Perroçhet & Cle

4. Rue du Premier-Mars, 4

maison à vendre
au Val-de-Ruz

dans un des villages desservis par le
Régional , une maison renfermant 3
logements, écurie et grange. Verger
planté d'arbres fruitiers. Le tout d'une
surface de 1583 m*. R-141-N

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au notaire Abram Soguel. 4
Cernier. 3473

AGENCE IMMOBILIERE
Tell Bersot

47, Rue Léopold Kobert 4V

Maisons
A vendre, de gré à grés

denx magnifiques maisons
de construction récente ,
ni tuées à la rne David-
Pierre - Bonrqni n, ayant
chauffage central, cham-
bres de bains et tout le con-
fort moderne. Bon rapport.
Des fonds seront laissés en
seconde hypothèque si on
le désire.

Pour tons renseigne-
ments et ponr traiter, s'a-
dresser à l'Agence immo-
bilière. : 3476

Magasin à louer
A remettre, de suite ou pour épo-

que à convenir, un magasin situé au
centre de la ville. Conviendrait pour
n'importe quel genre de commerce.

S'adresser rue Numa-Droz 111, aa
ler étage, à gauche. 8868

U — UE BENKISER — 13, D.-JeanBiohard, 13 W.

Salon de Coiffure pour Daines
(arrêtdu tram) 436, Rue Numa-Droz, 136 (arrêtdu tram)

«
Shampooing hygiénique — Séchoir électrique

Travaux en cheveux en tous genres — Chaînes de montre
Peignes — Brosserie — Parfumerie — Achat de
cheveux tombés. 2t»3o Se recommandent Mesdames HEGER.

Mesdames, Mesdemoiselles,
Si vous désires être plus belle encore que vous ne l'êtes

déjà, si vous désirez avoir un sourire plus gracieux et p lus
doux, employez la Poudre dentifrice Bourquin. Quelques jours
suff isent pour rendre aux dents cette magnifique blancheur qui
d elle seule est une parure. 859

Chacune d'entre vous, Mesdames et Mesdemoiselles, peut
avoir cette parure si vous essayez aujourd'hui. — La boîte se

vend fr .  1.25 et seulement d la

PHARMACIE BOURQUIN \
39, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 39

I

Xies 33aLeUJ.e1u.ea1 B3

LAMPES ELECTRIQUES i
à filaments métalliques ĵsont en vente cbez 30378 ' _̂

JULES SCHNEIDER flEîleotx-Aoxeaa. JM
112, Rne Léopold-Bobert, 112 $

Téléphone 1130 Téléphone 1130 __\

Oaiel Hrcbitecte su Entrepreneur
serait disposé à construire à La Ch?ux-de-Fonds, un bâtimen t à l'u-
sage de fabrique et bureaux, d'une superficie utile de 800 m2 envi-
ron, qu'il pourrait louer à preneur sérieux. — Long bail.?

Adresser offres sous pli cacheté, avec indication de l'emplace-
ment et condition?, SOUS Chiffres P-20.62a-C, & Haasenstein
et Vogler. 3317
¦¦¦¦¦¦Mi ĤH*ir B̂li î^MMMaaiiinaaiiiiii>>>>>HmneiiB!»ieKBeBiH<..MKi v̂—amBro

Profilez 1
Salle à manger

*_,-<> arr.
1 buffet de servira
1 table à allongea
6 chaises
1 divan 2963

art nouveau, riche.

AU BON MOBILIER
jj 68, rue Léopold-Robert, 68

usine du Foyer Fontana & Thiébaud
— Téléphone 1349 — ,

Scierie :-: Charpente :•: menuiserie
Commerce de Bois :: Sciage à façon 3760—— Entreprise de Bâtiments — 

«•présentant de la PARQUETERIE DE ORANGES (Fondée en 1856)
Parquets m tons genres, du plus riche 111 plut simple dessin, i prii modéras.



Contre l'incendie
VARIÉTÉ

William Archibald, riche . Brésilien, était' vertu
h&biter Paris pour quelque temps. Il avait
loué un coquet appartement boulevard des Ca-
pucines et s'y était installé confortablement.

Il avait apporté avec lui trois mille cigares
de la havane qu 'il désirait assurer contre l'in-
cendie

Après avoir pris des renseignements, il se
repdit aux bureaux de la , Compagnie «La
Lune» .

II se présenta à un employé.
~ C'est ici que l'on assure? demanda-t-il.
-— Oui monsieur, répondit l'employé, la Com-

pagine «La Lune», la meilleure entre toutes
les cçrr.pagnies, au capital de cinquante millions
ds francs entièrement versés, assure contre
l'incendie les valeurs mobilières et immobi-
lières, garantit le risque locatif , le recours des
voisins, le recours, des locataires contre . les
prop riétaires, garantit aussi les dégâts causés
par les explosions, notamment l'explosion de la
foudre, du gaz, etc.; règle les sinistres immé-
diatement , paye comptant et en espèces le
montant de l'indemnité.

— C'est bien ce que je veux, interrompit le
Brésilien.¦.—-. Notre Compagnie,. reprit le zélé ëinployé,
est la plus sérieuse et voit augmenter chaque
j our le nombre de ses clients.

-—¦ Elle assure tout ce qui peut brûler, de-
manda le Brésilien.

-- Non seulement elle assure contre l'incen-
die, mais elle assure aussi contre la grêle, le
vol, les accidents du travail, le chômage, les ac-
cidents de chemins de fer, la mortalité des bes-
tiaux ; la Compagnie a payé, depuis son origine,
pour plus de soixante millions de sinistres.

— Monsieur veut sans doute assurer son mo-
bilier?

— Non. dit le Brésilien, il est assuré en Amé-
rique; 3'habite le Brésil.

— Je comprends, dit l'employé, Monsieur
possède de grands troupeaux ; il veut assurer
ses bestiaux.

— Pour la mortalité des bestiaux, je suis as-
suré en Australie; j e voyage beaucoup.

— Je devine ce que monsieur désire: s'assu-
rer contre les accidents de chemins de fer, les
naufrages.

— Je suis assuré en Angleterre.
— Monsieur veut peut-être prendre une as-

surance sur la vie, assurance qui, après sa
mort, permettra de verser sur la tête de sa
veuve une somme qui la mettra à l'abri du be-
soin.

— Je suis célibataire.
' — Monsieur veut peut-être placer son ar-
gent en viager? La Compagnie sert des rentes
viagères .variables suivant l'âge, l'état de santé
des contractants.

— Non. j e jouis d'une grande fortune. - •
<— Nous pouvons l'assurer contre le vol.
-- Inutile. \
— Si monsieur veut me dire le suj et qui l'a-

mène,
— Je l'aurais déj à fait, si vous m'aviez laissé

pailer. ¦ ;.
— Monsieur peut être assuré de tout notre

dévouement; j e lui en donne l'assurance.
— Je désire assurer contre l'incendie trois

mille cigares de la Havane.
— Des cigares? dit l'employé étonné; géné-

ralement, on ne les assure pas.
¦î— Si vous ne pouvez pas, j'irai ailleurs, dit

le Brésilien. *
— Ne faites pas cela, monsieur; nous assure-

rons vus cigares : la Compagnie assure tout.
Pour quelle somme voulez-vous les garantir?

— Avec les frais de douane, ils me revien-
nent à quatre mille francs.

— C'est bien, monsieur; j e vais rédiger la
police, on vous la portera demain.

V~ lendemain, un employé se présenta chez
le Brésilien, constata la présence des cigares et
lui remit une police valable pour dix ans.

Le Brésilien signa la police et acquitta le
montant de la prime.

Cette opération terminée, il attaqua les ciga-
res.

Ils étaient exquis.
Il en offrit à ses amis.
— Acceptez, disait-il ; vous pouvez les fu-

mer, ils sont assurés.
Au bout de huit mois, William Archibald s'a-

perçue qu 'il ne restait plus un seul cigare.
Il se rendit au siège de la Compagnie.
— Monsieur, dit-il à un emplyoé, il y a huit

mois, i'ai assuré trois mille cigares.
— Vous avez très bien fait , répondit très

gracieusement l'employé.
— D'autant plus, dit le Brésilien, que tous

mes cigares sont brûlés et j e viens vous prier
ds me les payer.

— Il faut faire la déclaration tout de suite;
il y a combien de temps qu 'ils ont été brûlés?

— Le derniçr a été brûlé hier.
—• Ils n'ont pas été brûlés ensemble?,
-- Non, les uns après les autres.
— C'est singulier ; nous n'avons pas eu con-

naissance du sinistre ; un inspecteur passera à
votre domicile pour le constater.

•-̂ - . Très bien, dit le Brésilien, qui se retira.
Le soir même, un inspecteur de la Compagnie

se présenta chez lui.
— Les cigares sont-ils constimmés entière-

ment? demanda-t-il.
— Entièrement
— Veuillez me montrer les cendres.
— Je les ai j etées.
— Vous auriez dû attendre mon arrivée.
— Je peux vous prouver que les cigares ont

été brûlés, affirma le Brésilien ; i'ai le témoi-
gnage du concierge, du propriétaire, de mes
amis

-L- Comment l'incendie s'est-il déclaré?; Les
cigares étaien t placés près d'un poêle?, ...

— Pas du tout, dit le Brésilien, je les ai fu-
més.

-~ .Vous: les avez fumés et vous croyez que
la Compagnie va vous les payer! s'écria l'ins-
pecteur; vous plaisantez sans doute-

— Je ne plaisante pas; j'ai assuré mes ciga"
res contre l'incendie, ils sont brûlés, vous de-
vez me les payer. Vous avez touché la prime;'
il ne fallait pas les assurer, .

—- Nous ne sommes pas au Brésil, ici, remar-
qua l'inspecteur.

— Je le regrette, je vous aurais déj à brûlé'
la cervelle.

— Elle n'est pas assurée, dit l'inspecteur quï
prudemment se dirigea vers la porte.

— Si vous ne voulez pas m'indemniser, dit le
Brésilien, j'intenterai un procès à la Compar
gnie.

— Intentez, dit l'inspecteur.
Le Brésilien remit son affaire entre les mains

d'un avoué qui attaqua la Compagnie devant le
tribunal de commerce.

L'avoué soutint avec chaleur la cause de sort
client, commença par exécuter une cha:ge à
fond contre les Compagnies d'assurances en
général, qui veulent bien encaisser d'énormes
primes et qui se dérobent dès qu 'il s'agit d'in-
demniser les contractants.

— La réclamation de mon client est entière-
ment justifiée ! s'écria-t-il ; la Compagnie a as-
suré les cigares contre l'incendie; ils sont brû-
lés, elle doit les payer. Les cigares ont été dé-
truits par le feu, nul doute ne peut être permis,
nous avons nos témoins; la Compagnie n'a
mentionné aucune restriction dans la police :
que les cigares aient été consumés en les fu-
mant ou autrement, peu importe; nous nç re-
tenons que le fait.

Messieurs les juges, nous comptons sur votre
équité bien connue; mon client est étranger,
il est venu habiter notre pays, notre belle
France, qu 'il aime, confiant dans la loyauté
de ses habitants ; vous ne voudrez pas que,
rentré dans son pays, il emporte une mauvaise
impression dans la justice française. Il est venu
à Paris; dépensant sans compter ses revenus;
nous lui devons de la reconnaissance. Quant à
la Compagnie «La Lune », sa mauvaise foi est
évidente; j e ne lui poserai qu 'une question ;
Les cigares ont-ils été brûlés, oui ou non ?

L'avocat de la Compagnie la défendit molle-
ment, se défendant d'alléguer que, d'après les
usages, les cigares fûmes n'étaient pas assimi-
lés aux objets détruits par une cause acciden-
telle.

— Messieurs, répondit l'avoué, j e vous ferai
remarquer que mon client est Brésilien, il né
connaît pas les usages qui régissent notre pays;
il a été de bonne foi; il a assuré les cigares
convaincu qu 'ils lui seraient remboursés s'ils
devenaient la proie du feu. C'était à la Compa-r
gnie à l'éclairer, à lui donner des explications,
à faire ses réserves; comme touj ours, elle a
préféré toucher la primé d'abord, quitte à se
refuser à payer ensuite, espérant que le sinis-
tré n'oserait pas entamer de poursuites et se
résignerait; en cela ses calculs ont été déjoués;
mon client, confiant dans votre droiture, n'a
pas hésité à en appeler à la justice. Messieurs,
vous ne l'en ferez pas repentir; vous n'oublie-:
rez pas que, dans ce procès, vous représentez
la France et vous ferez droit à ses justes re-
vendications.

Le tribunal donna gain de cause au Brési-
lien, condamna la Compagnie à payer les ci-
gares et aux frais.

En sortant du tribunal, l'avocat de la Con*?
pagnie s'adressa à l'avoué.

— A vous la première manche, mon cher
confrère, dit-il sur un ton goguenard; nous
aurons la deuxième.

—r Que: veut-il dire ? demanda le Brésilien.
— Que la Compagnie va en appeler du ju -

gement; attendons-la de pied ferme.
Trois j ours après, William Archibald reçut

une lettre du parquet le convoquant chez lé
procureur de la République. :

Il s'y rendit, très surpris. ; ;\
Le procureur l'interrogea sévèrement, ' !
— Archibald, lui dit-il, vous êtes accuse par,

la Compagnie d'assurances « La Lune », d'in-
cendie volontaire d'une marchandise assurée
afin de toucher la prime; délit d'escroquerie
prévu par la loi. *

Incendiaire et escroc; qu'avez-vous à ré-
pondre ?

— Je ne comprends rien à cette accusation,
dit le Brésilien ; j e désire consulter mon avoué,

— Je veux bien vous laisser en liberté pro-
visoire, condescendit le procureur, à la condi-
tion que vous vous tiendrez à la disposition de
la justice.

Le Brésilien courut chez son avoue.
— Ceci est grave, dit l'avoué; cette fois,, la

Compagnie vous tient; elle peut vous faire con-
damner aux travaux forcés.

— Une idée ! s'écria le Brésilien ; j e vole au
siège de la Compagnie, je brûle la cervelle
au directeur et à tous les employés.

— Non, vous savez, ici, ce n'est pas l'habi-
tude.

— Je repars tout de suite pour Rio-de-Ja-
neiro.

— Qardez-vous en bien, on vous ramènerait;
vous seriez extradé.

— Que faire ?
— Il faut aller trouver le directeur de la

Compagnie, dit l'avoué, et obtenir qu 'il retire
sa plainte.

Le Brésilien suivit le conseil; la Compagnie
lui fit payer les cigares, et une forte indemnité.

— Quel singulier p ays que le vôtre, dit ie
Brésilien à son avoué; pour le même procès,
des magistrats me donnent raison, un autre
veut me condamner; je n'y comprends rien, j e
préfère la justice des sauvages.

Eugène FOURRIER.

Les PETITES ANNONCES sent Insérées à bon compte
et avec succès certain dans L'IMPARTIAL.

:. LE PHARYNX /.
Regardez le fond de votre gorge dans une glace en ébauchant un bâïlle-

ment. En arriére, à quelques centimètres du voile du palais qui s'appuie par
ses quatre piliers au plancher de la bouche et laisse pendre la luette de l'angle
de son ogive , vous apercevez une paroi rosée'se dressant verticaloment comme
un-mur. C'est le pharynx, carrefour où sé croissent dés routes nombreuses1 et
toujours fréquentées.

Par cette voie, passe l'air venant du couloir nasal pour pénétrer dans le
larynx et les bronches.

C'est le chemin que prennent les aliments déglutis pour arriver à l'œsophage.
Les miefobres de la bouche, du nez . ceux qu'apportent l'air inspiré et l'air

expiré venu des profondeurs pulmonaires s'y donnent rendez-vous avec les
parasites d'origine alimentaire.

C'est la porte d'entrée principale de l'organisme. Les microbes de la scar-
latine, de là rougeole, da rhumatisme, de la diphtérie dirigent presque tou-
jours à cet endroit lenrs premières attaques et débutent le plus souvent par
une angine pharyngienne. Les agents de la tuberculose, de la grippe, de la
pneumonie, de la bronchite sont obligés de panser par là. La nature a prévu
cela et les travaux défensifs dont les Prussiens ont entouré la ville de Metz
ne sont rien en comparaison du réseau serré de canaux lymphatiques, d'ar-
tères, de veines, de nerfs, de glandes à mucus et à ferments dont elle a armé
formidablement ce défilé.

Sur les parois du mur pharyngien dont j'ai déjà parlé, plus haut que la
région où notre œil peut explorer, sont appliqués les replis de l'amygdale de
Luschka où sont casernées des garnisons nombreuses et bien armées de glo-
bules blancs. Quand des nuées d'assaillants ont été noyées et absorbées par
ces vaillants gardiens, il se rencontre fréquemment un chirurgien qui d'une
main imbécile, excise avec le fer la précieuse amygdale en la nommant a vé-
gétations adénoïdes s. C'est comme si un général ivre, à la fin d'un jour de
victoire, tuait nn soldat qui se serait bien battu.

Ne vaut-il pas mieux aider à la défunte de nos Thermopyles en faisant
parveni r daris le pharynx dfts vapeurs antiseptiques nui se dégagent de mes
Pastilles comprimées du Di* 'Dupeyroux quand elles se dissolvent dans
la salive? . . . . ¦ ,

Un rhume de cervau se déclare-t-il, ces vapeurs arrêtent l'ennemi an
passage .pharyngien et empêchent le plus souvent la horde ennemie d'envahir
le larynx, la trachée, les bronches et les poumons. J'envoie une boite de mes
l'asiilles comprimée*, avec mes ouvragés "de thérapeutique ét d'hygiène,
contre Fr. 0.95 eh timbres oa mandat. Leur prix est de Fr. 0.75 dans toutes
les bonnes pharmacies.

Docteur EnGtoB DUPEYROUX.
3162 5, Square de Môsriae, 5 — PARIS.

(Banque f édérale
Capital, Fr. 36,000,000 Réserves, Fr. 7,000,000.

(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE- FONDS
Corirs des Changes. 28 Fév. 1913.

•ou» sommes, sauf variations importantes , acheteur
Etc. moins Coin.
% *France Chèffue • . 31 , 1'1>.3"

Londres • • ¦ 3',, 35.31 »,.
Altanittgne » . . 5 123.6i
Italie • . . . »7. 99.51'/,
Be-Italie . . . 4 ll, 99.87» ,
Amsterdam » - . * - W-Z *
Tienne » . . 5 104.Wi ,
New-York » • . i' ', ô.iij'.',
Suisse » . . 4
Billets de bamjne français . . .  100 SO

» allemands . . U3 60
» russes . . . . 3.66. . . - > autrichiens . . 104 90¦ « anglais . . . . 35 39
» italiens . . . 93.50
» américain* . . B.l '.?,',

Sovereifnsanglais (pol'lspr.7.97 ) *5.i7
Piéees de âOmk (poiels m. gr. 7.93) 123.60-

EIWPRUNT 41 , 'j . de Fp. 4 000,000
des Forces Motrices Bernoises S.A.

(Beriiisclie Krafftverke A. G.)
Cette Société anonv.me. constituée en

1898,, a un capital-actions de 10.000.000
de francs dont 'le 97" o env. est la pro-
oriétè de l'Etat de Berne. Elle a distri-
bué pour les années 1904 à 1907 4 ¦> 0 et
pour les années 1908 à 1910 4*/i 0/o de
dividende. L'emprunt ci-rdesseus est
contracté dans le but de procurer les
forcis nécessaires à la construction de
l'Usine de Kallnach et à l'acquisition
des forces motrices du Doubs à Por-
rentruy. Il est divisé en Obligations de
tr. 1000 munies de coupons aus ler
avril et ler octobre. Le remboursement
aura lieu en 1929 avec faculté pour la
Société de le faire en tout ou partie
dès 1919.

La libération dèg titrés attribués de-
vra s'effectuer jusqu'au 81 mars 1912.
' -Pris de souscription -.-99.50 <>/„.¦; JJous recevons les demandes sans
frais jusqu'au lundi 4 mars 1912. \

Etat-Civil da 27 Février 1912
NAISSANCES . i

Hossel Paul William, fils de Panl
Albert, horloger et de Eva née Châ-
telain. Bernois. — Gigon Henriette
Margueri te, fllle de Théophile Alcide,
.fcântonnier et de Cécile Egli née Kam-
vaer, Bernoise.

PROMESSES DE MARIAGE
Altmann Joseph, monteur de chauf-

fages, Pmssien et Scheurer Alice Emi-
lie, cuisinière Neuchâteloise et Ber
flpise.

DÉCÈS
C 800, Matthey-Prèvot née Etienne
Adèle; veuve de Fritz, Neuchâteloise,
use le 1' mai 1834.

: Magasin L. Rôthén -Perret
àuma-Droz 139, Chaux-de-Fonds

Montres ni*. 14 et là k.. piècea soi-
gnées, grandeur 10 li g. et 11 lig. an-
"ern, mouvements de la Vallée (Lecoul-
tre). Prix trés avantageux. A

Société de Consommation
UA CHAUX-DE-FONDS 2270

11 me Magasin ouvert
., RUE DES JARDINETS, 1

Samos, genre Malaga, très vieux, le
liire (verre peruu) Fr. 1.IO

Beaujolais 1906. extra, la bouteille
(verre perdu) Fr. 0.80

Véritable Marc de Boorgoarne, le
litre (verre.perdu) Fr. 3.50

Fèves g-ruées pour faire nne soupe
exquise, le kilog Fr. 0.60

Huile à salade « La Devineresse »
qualité supérieure, le litre (verre

- -'- perdu) Fr. 1.80

1*—m—r--itm *i*—rimT— v-tm—r-^^

Vient d'arriver :

Wiiiuin Parisien
« ELITE "

Printemps et Eté 1912
contenant 1000 modèles nouveaux
. avee plusieurs planches en routeurs

â Fr. 3.-
le volume

____¦ -_r____- _ _ _

UBRU8IE COURVOISIER
Envoi» ao dehors

Charles Peter
Burean technique

Le Locle
offre à vendre d'occasion :

3. Moteur série système «Thury » ,
120 volts . 150 ampères. 640 tours à la
minute. 20 HP.
. 3. Moteur série système « Thury » ,
195 vol ts. 150 ampères, 600 tours à la
minutes, 34 HP.
• ' 3. Moteur série système a Thury » ,
300 volts. 150 ampères, 600 iours â la
minutes. 50 HP.

4. Petit moteur à polir triphasé
J/5 HP. 3986

5 Moteur continu 150 volts 1 HP.
¦BaOBMBIBBBIB

Institut de Jeunes Gens
G. ISELI, Soleure
Langues :: Branches commerciales
Préparation. Ecoles techniques, etc.

. 8360

j^^PHBHKMBBeMi^MKiBi^MMMMfflBBHaBiMBBBBB^^^
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JEUDI - 29 FÉVRIER 1012 §
4 4 heures après-midi É|

OUVERTURE DU S
mm. \mmmm nus 1

OCCASIONS I
Seule Maison spéciale ne vendant que des H
articles occasions à des prix incroyables B

de bon marché. "'
SALLE DES VENTES : ST-PIERR E, 14 fl

S~\ (Derrière la Banque Cantonale) 4009 9|

M v°yez les Eta,a9©s — Voyez les Etalages %

A l'occasion des Fêtes ''yÊÈf *
Feux d'artifices en tons genres, Pondre de lien- _jR ^é4& *mtarale. Lanternes. Flambeaux. Armes et Munitions v̂L_><£_5^r
Articles de pêche et de ebasse. Réparations.
Fusils de ebasse et revolvers eo tous genres. 13813

CHARLES REYMOND
Arœ larmier*-]? atent é

59, Rue Numa-Droz La Chaux-de-Fonds Rae Numa-Droz, S9
Téléphone W05 ' Prix modérés. Se recommande.

' m.—.——_.————————————————————————mèm_—_w—mmm—m—iâ—m——mm——___———

MAISON D'HABITATION
A vendre de suite oa époque â convenir, une maison d'habitat ion,

un entrepôt pour marchand de combustibles avec les machines ins-
tallées, une petite écurie, une remise, située au centre de laie vil;
bonnes conditions. -- S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL. 2023

Corsets s-cur mesure
Corsets «ie tous XbXoedeles

FOURNITURES DES PREMIÈRES MAISONS OE PARIS 12230

102, Rue Numa Dr oas, 103
MMfaticas en tous Hearw — Traiall tolpnt — Prix modérés

jT—TfynpyriT" *̂—" ¦"""-'"—~ ~̂—~* "~""~^̂ ——— ™—_ ^^—m ^—*————m

I
Stèinegger, Badeaerstirasse 42, Zurich §H» 'SaST —?* _W
Zag. S. 361 24442 8H»inHaH

I

;; SPLENPOL ;; I
la meilleure cire à parquet liquide 1

80 o|o d'économie de travail ffi
;— comparativement à la; cilre solide — W&

Etant liquide « Splendol » peut s'appliquer en H
minces couches, ce qui le rend bon marché. Bgj

Garantie pour le melleur entretien ===== H
; des Parquets et Linoléums. Bj

:: :: Se trouve partout en bouteilles de :: :: fl
=. i|2 et 1 litre . __ M



Aux parents
Un ménage sans enfants et tempé-

rant, prendrait en pension un ou deux
enfants. Bons soins assurés.

Pour renseignements, s'adresser
chez M. Fritz Jeannet, Hôtel de- Tem-
pérance, rue Daniel-Jeanrichard 33.
Chaas-de-Fonda. . 3686

Beau domaine
~.\x~z Brenets

A vendre ou à louer, pour le 30 avril
1912, beau domaine situe au Mont-des-
Brenets , suffisant à la garde de 6 va-
ches et un cheval toute l'année.

U y a deux beaux logements dans
l'immeuble, dont l'un conviendrait
surtout, par sa situation, pour séjour
d'été, à 15 minutes de la halte des
Frêles.

Il existe sur la propriété une source
et une prise de bois.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser
à Mme veuve Sylvain Ducommun, au
Mont des Brenets.

A la même adress», â vendre envi-
ron 45 milliers de foin à distraire. 4006

A vendre un beau et bon piano
neuf , construction extra supérieure ;
au besoin, on accorderait des facili tés
de payement.

S adresser rue Jacob-Brandt 3. au
rez-de-chaussée, à gauche. 4007

On désire acheter neuf ou d'oc-
casion,

l'ouvrage de comptabilité
de Alf. Renaud. 4035

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Atelier d'ébémsterie
A louer pour le 30 avril ou époque

à convenir, un atelier d'ébéniste-
rie. existant depuis plus de 20 ans.
On vendrait aussi des bancs et de
l'outillage.

S'adresser rue des Fleurs 3, au ler
étage. 3908

VUtior-
Lutenler

actif et sérieux, bien au courant de la
petite et grande pièce ancre et con-
naissant, si possible, le mécanisme de
compteur, trouverait place stable et
bien rétribuée. H-5394-J

S'adresser â la Fabrique Robert
Frères, à Villeret. 3987

iBiïilIÏ
La Fabrique de Bijouterie BOUR-

QUIN & JàCQUET, Boulevard Saint-
Jean 80, Genève, engagerait de suite
bon ouvrier émailleur connaissant par-
faitement sa partie et spécialement le
passage au feu. 3918

Polisseur de Meubles
Un très bon polisseur se recomman-

de pour polir des meubles à son do-
micile ou chez des particuliers.

S'adr. à M. A. Margot, Geuereys-
siir-CoCTrane. 4022

Commerçant
aériens, pouvant s'occuper du bnrean
ou des voyages, cherche à s'intéresser
dans une . affaire marchant bien Ap-
port de fonds suivant entente. —
Adresser , offres sous chiffres X. C.
4015. au bureau de I'I MPARTIAL . 4015"siisr
sur or, capable pour le grain et la par-
tie brisée, trouverait place dans un
bon atelier. 398 s

Adresser offres sous chiffres G. U.
3983, au bureau de I'IMPA RTIAL.

Pour une Bibliothèque de Gare
da Jura bernois, on demande ane

bonne vendeuse
connaissant les deux langues et pou-
vant fournir petite caution. - S'adres-
ser sous chiffres S. M. 3709 au bu-
reau de I'IMPAHTIAL . 3709

Pierres fines
Fabrication de pierres fines en tous

genres ; sertissages de moyennes et
grandesmoyennes ; spécialité de petites
piéces rubis soignées. 23911

Se recommande, G. Gonset, Cof-
frane. . ,

Sommelière
On demande une bonne spmmeliêre,

connaissant bien le service et parlant
les deux langues. Inutile de se présen-
ter sans bons certificats. Entrée à vo-
lonté.

Adresser les offres sous chi fifres
H-5395-J à Uaasenstein & Vo-
gler, St.-lmier. 4017

Œufs frais &£&.*'"M
S'adr. au Restaurant de Bel-Air.

6 ESPAGNOL •Leçons et traductions, entre-
prend AI. MAUT1-SEGUUA, rue Léo-
pold-Robert 18-b. 3301

Uni entreprendrait des lerroinages
Xu* 8 lignes cylindre ? On fourni-
rait mouvements avec échappements
faits et boltes. Travail soigne. — S'a-
dresser sous chiffres A. P. 3080. au
bureaau de I'IMPARTIAL . ___
CnnfÎBQann à la machine, habitué à
UCl llûOCUl ce genre de travail de-
puis 10 ans, demande place tout de
suite. — S'adresser à M. Marc Burne-
quez, au Suchaux, commune des
Fins, par Morteau. H-15192-C 3975

PflPQMinP ae recommande pour laver
iCloUll llC du linge et pour dos rac-
commodages. Prix très modérés. —
S'adresser rue du Soleil 3, au 3me
étage, à gauche. 3981

RûdlPÎIP retoucheur pour grandes
IlGglCUI" et petites pièces soignées
cherche place. 4026

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL.

Pinicoonc û de boites argent, cher-
UlllooGUoD che de l'ouvrage à la
maison. 4003

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..
A la même adresse, à vendre une

lyre à gaz , pour cuisine.

lonnoc flÏÏfli sont demandées de
UGUllCO lliICa suite pour mettre au
courant d'une partie d horlogerie. Ré-
tribution immédiate. — S'adresser chez
M. L. Jeanneret-Wespy, rue des Jar-
dinets 9. 3972

AnWpupQ après dorure, sont
niillGiGui o demandés de suite. -
S'adresser rue Numa-Droz 151, au 3me
étage. 3978
lonno flllo Oo demande tout de
UOUIIC UllC. suite, nne jeune fille,
propre et honnête , pour aider au mé-
nage. — S'adresser ches M. Guyot.
rue de la Paix 69. 3977
lonno flllo On demande une jeune
dCUUC UUC. fllIe ie à 18 ans. com-
me aide dans un atelier. B <nne rétri-
bution. — S'adresser par écrit sous
chiffres A. U. 3909, au bureau de
I'IMPARTIAL. 3969

Jenne onmer pou^ tîV-u_Z
maison de la place pour se perfection-
ner dans le repassage et remontage de
pièce ancre soignée. 3725

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.
P pnnnvn sachant disposer et fini r,
U l u V C U l  est demande comme asso-
cié. — Ecrire sous chiffres A. 3966
G., an bureau de I'IMPARTIAL . 3966
(Jnnngnta On demande, dans un
OCliaulC. ménage soigné, pour com-
mencement avril, jeune fille sérieuse.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.¦ 4001

OA demande j S^flAlSTMl
ans pour faire les commissions et des
travaux d'atelier. — S'adresser chez M.
F. Bickart. rue Nnma-Droz 66-bis. 3979
Mfaanfnion B,m mécanicien-faiseur
lîlCballlWCU. d'étampes trouverait
place stable dans Fabrique de la loca-
lité. — Adresser offres sous chiffres
A. A. 4021, au bureau de I'IMPARTIAL.
' ' ' ¦ 

4021

Undiefo 0n demande, pour entrer
ULUUlolGee de suite, une assujettie
modiste. 3999

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

A lflllPP Pour 'e  ̂a.vril , 2 beaux
IUUCI logements modernes, bien

exposés au soleil . 3 piéces, cuisine,
dépendances, lessiverie. cour; nart au
jardin. — S'adresser à M. Keller, rue
Fritz Courvoisier 46. 3997

I OdPmPnf A remettre pour fln avril
liUgGUiwil. un logement de 2 piétés,
dépendances et jardin, à 5 minutes
de la ville. Prix 28 fr, 25. — S'adres-
ser rue des Entrepôts 43 (Eplatures).
au ler étage. 4020

A lflllPP P0UI " *e *er ma' 1̂2, deux
IUUCI appartements de 3 pièces,

cuisine et dépendances, exposé au so-
leil. Prix avantageux. — S'adresser
chez M. Paul Monnier, rue de l'In-
dnstrie 16. 4010

PihflmllPP meublée et indépendante
UUaiUUI C est à louer à un ou deux
messieurs. — S'adresser rue du Puits
12. an ler étage. 3967
nhamhpo A. louer une chambre
UllalllUl 0. meublée et au soleil. —
S'adresser rue Progrés 63, au Sme
étage. 3968
f.hfimhpp A. louer de suite, chambre
UUdlUUl 0. meublée, indépendante, à
monsieur travai llant dehors. — S'adr.
rue du Puits 5. au 2me étage. 4027
f.hamhrû A louer pour dé suite,
UUaUlUlC. une belle chambre meu-
blée, à un monsieur de toute moralité
et travaillant dehors. — S'adresser
rue des Fleurs 26, au ler étage, à
gauche. 4002
P.hnmhnn A louer chambre meu-
UllttUlUi e. blée, indépendante, au
soleil. — S'adresser rue du Nord 50.
au magasin. S993

ITAI A On demande à acheter une bi-
ll ClU. cyclette usagée, bien conservée
roue libre. Payement comptant. —
S'adresser rue oe Beau-Site 3, au Sme
élage. à droite. 4011

On demande à acheter Ç&JSS
à copier. — S'adresser rue du Parc
69, au magasin. 8985
M ni û np On demande à acheter un
mUlCUl . moteur électrique 1/2 HP.,
en bon état. — S'adresser à l'Atelier
de mécanique Etzensberger frères, rue
Jaquet-Droz 13. 3996

Â
irnnijnn une machine à sertir
Ï C U U I C  avec les burins, ainsi

qu'un outil â replanter. 3812
S'adresser au bureau de I'IMPARTI AL.

A nnnrlpa char à échelles , à flèche
I CUUl C et [0r i tombeivau. en bon

état. — S'adr. rue Gélestin-Nicolet 2.
3321

Phion Innn Dure race, docile , - à
UUlCU'lUup, vendre à des conditions
avantageuses. — S'adresser rue Jacob-
-Brand 1. au plainpied, à gauche. 343S

A tTûnfjpp pour cause de départ
! CllUl 0 i grand potager à gaz

installation de bains à l'état de neuf,
2 services neufs en faïence décorée
pour lavabos. 1 console Louis XV
avec une glace, 1 lustre bronze doré et
appliques électriques, un lustre à gaz
et 4 appliques, une grande table de
travail de 2,25 m. de longueur, 1 grand
divan, 1 caisse à linge, environ 300
bouteilles vides, fédérales et autres. 3
jeux de rideaux. — S'adresser rue D.-
J.-Richard 28. au ler étage. 3693

Pnnccotta - r0UB5 > blanche, moderne.
rUUOOCllC à l'état de neuf , à vendre .
Prix avantageux. — S'adresser chez
M. Stark , rue du Puits 1. 3677

A UpnH pû un accordéon chromatique
ÏCllUl C presque neuf. Bas prix.

S'adresser rue au Commerce 119, au
4me étage. 8811

A 
non dp n à très bon compte, une
ÏCUUI C paillasse à ressorts, un

bois de ht et une chaise percée pour
malade. — S'adresser rue du Parc 77.
an 2me étage, à droite. 3800

A
trnnAnn 3 volets forte tôle pour
I CllUl u adapter et enlever à vo-

lonté à l'intérieur d'une porte vitrée
de corridor, soit 2 pièces, hauteur
1 m. 42 sur 0 m. 58 de largeur et une
nièce hauteur lm.42 sur Om.76 de
largeur. — S'adresser chez MM Gut-
mann & Cie., rue Léopold-Robert 73-A .

. 3982

A VPndl'P J eunes chiens bergers .
ÏCUUIC croisés, bons Ppur la

garde. — S'adresser rue de la Paix 63.
au Sme étage. 3968

Tronripo un poulailler avec gril-
ICUUIC lage, en bon état ; déjà

installé. Prix modique. — S'adresser
chez M. Louis Droz, rue du Progrès
97. 3970

A vpnri pa faute d'emploi , un magui-
ÏCUUIC fique chien Bruno, cou-

rant, bon pour la garde. — On ferait
l'échange contre n'importe eiuels ob-
jets. — S'adresser rue des Entrepôts
43 (Eplatures). au ler étage. 4019

A npnrfPft 1 poulaiiler-ciapier neuf ,
ÏCUUlu bien construit, doublé ,

recouvert en ardoisés et transporta-
ble. — S'adresser rue du Nord 52, au
rez de-chaussée. 4016

Â Tjûnrîpa une poussette à 4 roues et
ï CUUl C une à 3 roues . usagées

mais en bon état. Prix réduits. 4024
S'adresser rue de la Paix 85, au Sme

étage, à gauche. 

A u  an fi PO i°'ie mandoline neuve. —
ÏCUUI C S'adresser chez M. Bizzola,

rue A.-M.-Piage t 65. 4025
A la même adresse, on se recom-

mande pour des leçons de mandoline.

A
nnnrlnn un lustre à gaz, un régu-
Ï CilUI C lateur, un phonographe

Pathé ; le tout à l'état de neuf. 4018
S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

Â
tjpnpjnû pour cause ae départ, un
I CllUl C beau niano bien conservé,

valant fr. 1000, ce"dé à fr. 700, rendu
à domicile. — S'adresser sous ini-,
tiales K. K. 4008, au bureau de I'I M -
PARTIAL . 4008

?Derniers Avis»
Demoiselle

au courant de la comptabilité et de la
correspondance , sténo - dactylographe ,
trouverait place dans un bureau de la
ville. — Offres avec indication de réfé-
rences , sous chiffres R. N. 4047 , au
bureau de I'IMPABTIAL. tow
¦VSKI AIS A vendre des tables neu-
R C l U lm S .  vea et un buffet. 4038

S'adresser rue de l'Est 6, au rez-de-
chaussée, à gauche . î
wmmr;umm7w——m—m_mmMsmiMm——m————
lleUne llOfllDie pla"ce dlîns fabrique
pour n'importe quel ouvrage. 4041

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
Ipnnn fllln cherche place nour ai-
U G UllC UllC der dans un ménage ou,
à défaut , pour les ébauches ou les
cartonnages. — S'adresser , rue des
Fleurs 14. au pignon. 4043

loimo flamo demanuo aes heures
lit UllC UaiUC pour bureau ou mé-
nages. — S'adresser chez Mme Ulrich,
rue Daniel-.TeanRichard 41. 4084
PnnQnnno de confiance , sachant bien
rCloUUUC cuire et tenir ménage soi-
gné, demande à entrer en place le plus
tôt possible. — S'adr. rue du Parc 11,
au rez-de-chiiissée. à gnne -ho. eWOO)

Annrpnfjp Uuo J.DU UO ~~t <*•• ••«•ajJJliuuuu. mandée pour époque â
conveni r comme apprentie lingère. —
Sadresser rue de la Paix 33, au re?-
de-chaussée. 4044
DnapTin d'aiguilles. — Bon oosaurI UùCUl d'aiguilles sur chaussées lan-
ternéos serait engagé immédiatHinent.
S'adr. au bureau de I'I MPAU mi. .1992

ÇUnnafg On demande ouvrier faiseur
ÙCul Clù. de secrets américains, boltes
or. — S'adresser à M. G. Tissot. rue;
Numa-Proz 47. 4037.

AppciriGHlBni. part^ à louer pour,
fin avril ou époque à convenir , bel ap-
parlement de 3 chambres , corridor et
toutes dépendances , cour et jar din. 6az
installé partout. Prix avantageux. 404»

S'adr. au bureau de ( 'IMPARTIAL.
f ntfumonf '"•««'erne , ~'me étage del
UUgClUCUl 4 piéces, cuisine, cor-
ridor éclai ré, chambre de bain, balcon, ;
cour, lessiverie. gaz installé, est à re-;
mettre pour le -30 avri l 1912. Situation
sunerbe, au soleil , rue A.-M. Piaget.
Prix. fr. 700: — S'adresser chez M» .'
Wilhelm Rodé, rue Léopold-Robert ?. j

, . ! 4048 i

rhattlhpfl "* pensiun sont ouertes a
UllalllUl C jeune homme de toute
moralité. 4045

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL.

Phamh PP A louer de suite une belle-
UUulUUI C. chambre bien meublée.

S'adresser rue Jaquet-Droz 25. aa.
Sme étage. 4039;
f hfllïlhPP A l°uer de suite ou a con-
UUuUlUi C. venir, une chambre à per- :
sonne travaillant dehors. — S'adresser1
rue Fritz-Uourvoisier 6, au Sme étage,
à droite . 4046

A lnilPP 2 be,,es chambres meu-
IUUCI blées , une pour bureau,

l'autre pour chambre à coucher , indé-
pendantes. Belle situation, maison d'or-
dre. — S'adresser rue Numa-Droz 2în
au 2me étage. 404Q>
PpPfill sa'"eui soir, une guurmeiLe
ICIUU argent, depuis le magasin du
Progrès en passant par la place Hôtel-
de-Ville, Place Neuve, rue Léopold-
Robert, jusqu'à la rue de la Serre 103.

La rapporter, contre récompense, à
cette dernière adresse, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. . 3822
PpPfill une t>ao>le"chevalière or, avec
[ClUU initiales, depuis les Eplatures
jusqu'à ia rue Numa-Droz. — L a  rap-
oorter. contre récompense, rue Numa-
Droz 135, an 2me étagH . à droite. 3^4&

TFSfTP' Egaré chass£grÎ£fon!
p P̂^ Â manteau noir, cou'
fe !̂ A v, _̂ blanc, pattes et mu-™" seau jaunes. — Le ra-

mener, contre récompense, chez M.
Gostet, rue Jaquet-Droz 54. ' 3827*
Ppnrjn nne épingle-oroche , argent ,
i Cl UU ornée d'une pierre. — La rap-
Dorter, contre récompense, rue dès
Jardinets 3. au 1er étage. 3771.

MHrtM££SS33

Granoe Salle 9e la Croix l̂ené
Portes 7 y, heures Vendredi ler Mars 1913 Rideau 8 h. précises

Grand Concert
j donné par la
j Musique de la Croix-Bleue - Direction H. Léon Droz
: avec le bienveillant concours da
! SSS59 N£Q OI3STE3^C «A. &£~3

PROGRAMME :
1. Marche anglaise, Musiq. B. Urbach NEO CINEMA
2. Paysan et Poète » Suppê 6- a) Ltt «"Ovanohe de M. L'Etourdi.

N-n -I N- "- 
b> *  travere les Olaoiers, voyage.

o , « , I. „ 7- Wao'o du Septuor,3. a) Semaine d'aviation. Musi que Beethoven
b) Ue bien mal aoquls ne profite S. Semper Fldelis, Marche

Jamais (pathétique). Musique */
. _ .„ . ,x ' -. _  NEO CINEMA4. Promethee, Ouvert. Mus. Beethoven 9. a) voyage à bord du Lusitania.
o. Duo de piston, Musique \* ¦ b) Servons-nous nous-mème, com.

Les dames sont priées d'enlever lenrs chapeaux
¦VLes membres passifs sont priés de se munir de leur carte de saison.

Billets en vente chez le concierge, rue du Progrès 48.
Pris des places : Réservées, fr. t.— ; non réservées. IV. 0.60.

¦MBB B̂^̂ MnnnMK|Bn nnHB aaile Ĥ

POMMES :: :: MONT-D'OR
Demain Jeudi, sur la Place da Marché devant le Café de la Place, il

sera vendu '100 paniers de belles pommes rainettes, pesant de 15 à
20 kilos, à Fr. 4.— le panier. — Grande quantité de belles petites boîtes cle
Mont-d'Or. à Fr. 1.60 le kilo. — Epinards à 40 cculimes le quart.

Ménagères, profitez de l'occasion S ! !
Se recommande 4023 DUCAÏRE Fils.

€NGHlRES
PUBLIQUES

ïi,e Jendl 30 Février 1913. des
% heures de l'après-midi , il snra
vendu par voie d'enchères publiques : ;

Une poulie de transmission et :
un tour à tourner, entreposés à îa
rue de l'Hôtel-de-Ville 7 B , en
ce lieu, . 

Les enchères auront lieu au comp-
tant et conformément aux disposi-
tions de la loi fédérale sur lauoursuite
pour dettes et la faillite. H-^OOll-G
4013 Office des Poursuites.

MISE AU CONCOURS
Ensuite de démission du titulaire,

la place

d'Aide Magasinier
4e l'usine à gaz est mise au concours.

Le cahier des charges est déposé à
ia Direction des Services Industriels
3ui recevra les offres jusqu'au ven-

redi 8 mars 1913. à 6 heures du
soir. 4013 H-30248-C

l.a Chaux-de-Fonds, le 27 février
1912.

Oirccllon in __m ______

Volksverein
1. jËjrzfcicr

Wir laden hiermit BËmmUiche Mit-
Slieder ein
Donnerstag, Abends 7 '/a Uhr
^̂  ̂

'•., dem

im Café du Commerce
(ebemals Droz-Vincent) beizuwohnen.

Preis, Fr. 3.— ohne Wein.
Unterschriften wurden im genannten

'Lokal entgegen genommen. 4014
H-20753-fî Oas Komite.

Café-Brasserie
Fritz-Courvoisier 41

Samedi 3 mars 1913, à 7 '/i heures
du soir,

TRIPES
Se recommando,

4030 Paul Emile Duoommun.

Êafa-Brasserie des Terreaux
Chez DADA

Tons les Samedis soir 2910

Souper aux Tripes
Se recommande. Ed. Perrenoud.

Demain jeudi, sur la Place du
Marché, il sera vendu de la viande
d'une

f ©ut Vetehi
Ire qualité

à 60 et 65 et. le demi-kilo.
4038 Se recommande.

é 

MONTRES au détail , garanties
Pris très avantageux.

F .Arnold Droz. Jaq. -Droz 39

Cours
de luttes

libre, suisse, jui-jitsu, donné par M.
Henri Kohler.

Pour renseignements, s'adresser à
M. Henri Kohler, rue Jacob-Brandt
131. 3843

Lingère
mile É. Porret, lingère, rue de la

l'aix 7, au ler étage, à gauche, ee re-
commande pour tous les ouvrages
copwrnant la lingerie. 3666

Gremrs
On demande deux ouvriers greneurs.

Bons salaires.
S'adresser à M. Albert IM à

Ctiarqusmont (Doubs , France). m.-2

Comptable-
correspondant

Dlen au courant de tous les travaux de
bureau , parlant le français et l'allemand
demande place pour époque à convenir ,
dans bonne maison de la ville. Bons
certific ats. — Offres sous chiffres B.
H. 3990, au bureau de l'Impartial.

3930

Les familles alliées de feu Giacomo Basai remercient très
sincèrement les personnes qui leur ont témoigné des marques de
sympathie durant la maladie et au décès de leur cher défunt.

La Ghaus-de-Fouds. le 28 Février 1012. S989

y—"i— ————-—" —— — " ——
B Le public est informé qne les I

I BOUCHERIES ET CHARCUTERIES I
ff seront Fermées Vendredi 1er Mars, à partir de midi. y
g 4032 n-30421-o Le Comité de l'Association. JSj

lis de Foie de Morue
brune, blonde et blanche, toutes en qualité extra, pêche 1911, importation
directe.

Marque Meyer, la meilleure connue
spécialement recommandée pour la cure d'hiver.

Le litre depuis Fr. 1.40, dans les 3 Officines des 22391

PHARMACIES RÉUNIES, Béguin, Mathey, Parel.
La Chaux-de-Fonds.

Rue Neuve 9 - Rue Léopold-Robert 72
Emulsion d'bnile de foie de morue anx bypophosphites combi.
nés. •» Salsepareille « Puritas », le meilleur dépuratif. — Huile de foie

de morue, Ire qualité, fr. 1.50 le litre.
—0 Dépôt exclusif pour la région des Poudres dn Dr Soodre o—

toniques, digestives et anti-gastralgiques.
L'Officine No 1 (me Neuve 9), est d'office ponr le service de nuit. 15873-2

/ ___ ^ __T~ __ ~ __lJfflL w JiïL HP
Mademoiselle L. RUETSCH al'avanta8ad 'in^rmer ses amis et••mvuwMJuuv m.. «wweWAww ^* connaissances, ainsi que le public
en général, qu'elle a repris dès ce jour le commerce de Tabacs et Cigares

AU PLANTEUR — Rue Léopold-Robert, 27
tenu jusqu'ici par Madame veuve FRITZ MULLER. Par des marchandises de
Ire qualité, elle espère mériter la confiance qu'elle sollici te vivement. 3994
—mm~—~———_——Î M ——-9_—-—m——- -̂W-m__-m-_- -̂m_m

t
Monsieur et Madame Emile Sester.

Joly et leurs enfants, Louise, Hélène,
Jeanne, Marie , Alice, Emile et Mar-
guerite , Monsieur et Madame Léopold
Sester et leurs enfants, Monsieur et
Maiame Arnold Sester et leurs enfants.
Mademoiselle Elisa Sester aux Breu-
leux, Madame et Monsieur Aurèle
Baume-Sester et leurs enfants. Sur
Angosse , Madame et Monsieur Paul
Brossard-Sester, Messieurs Danrien et
Charles Sester aux Breuleux, Madame
et Monsieur Paul Jodry-Joly et leurs
enfants aux Breuleux, Madame Her-
mine Aubry Joly et son enfant, ainsi
que <outes les familles alliées, ont là
profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de la perte
cruelle et irréparable qu'ils viennent
d'èpronver en la personne de leur très
cher et bien-aimé flls, frère, neveu et
cousin,
Monsieur Albert SESTER
que Dieu a enlevé à leur affection,
mercredi. à, l heure de l'après-midi, à
l'âge de 23 ans, après une longue et
douloureuse maladie , muni aes Saints-
Sacrements de l'Eglise.

La Ghaux-de-Fonds, 28 février 1912.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu samedi 2 mars,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue de la
Serre 9.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lien dé
lettre de faire-part. 4012

Repose en paix.
Madame veuve Wûthrich-fîuche, ses

enfants et petits-enfants à La Ghaux-
de-Fonrls. St-Gal l et Florence, Mon-
sieur Victor Matthey, Monsienr et
Madame Ulysse Etienne, leurs enfants
et petits-enfânts . Madame Elise Ca-
chelin, ses enfants et petits-enfants,
Madame veuve Adèle Maurer, Mon-
sieur et Madame Albert Matthey et
leur fils, ainsi que les familles alliées*,
font part à leurs parents, amis et
connaissances du décès de leur chère
et regrettée mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, sœur, belles-sœur, tante et
parente.

Madame Adèle MATTHEY-CUCHÊ
née Etienne

que Dieu a rappelée à Lui, mardi, à
4 heures du matin, dans sa 78me an-
née, après une longue et douloureuse
maladie. ¦

La Ghaux-de-Fonds, le 27 février
1912.

L'inhumation aura lieu sans suite.
Jeudi 28 courant, à 1 h. après-midi.

Domicile mortuaire : Rue du Nord
111.

Prière de ne pas faire de visite et de
ne pas envoyer de fleurs.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la- maison mortuaire. 3923

Le présent a\:a tient lieu de lettre
de faire-cart.


